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leur d'hnmgietser dix pertes de vie. 
Au nombre des malheureses victimrs 
se Lrouve la supérieure de l'institution, 
Soeut Marguerie-Marie, qu? s'est sa- 
crifiée pour sauver le plus possible 
des enfants confiés à ses soins. Les 
autres sont des gurçons et des fillettes 
de 7. À 12, ans. 

Le e Carl Gill, des “Consoli- 
dated Bmelters”, à ramené au Pas en 
aéroplane cinq religieuses blessées: 
Soeur Marie des Anges, pied gelé tt 
choc; Soeur Jennne de Chantal, rub- 
ture de l'épine dorsale; Soeur Saihte- 
Agathe, choc et pneumonie; Soeur 
Mayie de l'Annonciation et Soeur 
Saint-Martin, choc et rhume, 


Sucmeds et en costume de nuit, de 
l'école en feu. 

La partie du bâtiment où se trou- 
vatéht les Pères Oblats et les garçons 
fut is dernière à être atteinte. Ces 
derniers se sauvèrent sans difficulté 


Quatre autres religieuses sauvées | »eaucoup d'efforts pour former une 
du désastre sont- restées à Cross Lake ; chaîne de la rivière. Les pompes à 
pour s'occuper des enfants temporai- | invendie refusèrent de fonctionner par 


rement réfugiés dans des maisons du 
voisinage. Ce sont: Soeur Léonard de 
Port-Maurice, Soeur Sainte-Agnès, 
Soeur Saffit-Paul, Soeur Saint-Antoine 
de Padoue. 

Les RR. PP. Trudeau, principal, et 
Lavoie, O.M:I., les Frères Lavolé, An- 
toine, Dumaine et Goulet sont aussi 
sains ét sauf, be rca lou 46 filles 


de Cross Lake 
été bâtie eh 1914; c'était une 
ruction en pierre de trois étages. 
En 1920, on y avait ajouté une aile 
au coût de $20,000, C'était l'une des 
plus belles écoles du genre dans le 


direction du P. Trudeau, OM. 
assisté du R. P. Lavoie, OM. Dix 
religieutes des Séeurs Oblates du Sa- 
cré-Coeur avaient charge de l'école. 

La mission de Cross Lake se trouve 
dans le Vicariät Apostolique de Kee- 
watin. Mgr Charlebois est parti im- 
médiatement en aéroplane pour le 
lieu du sinistre. Soeur Saint-Joseph, 
supérieure générale de la communauté 
des Oblates, de Saint-Boniface, s'est 
aussi rendue à Cross Lake. 

Le désastre 

Soeur Marguerite-Marie fut la pre- 
ière à s'apércevoir du feu; elle ré- 
veilla les autfes Téligieuses et courut 
au secours des enfants. Séparée de 
ses compagnes par une muraille de 
flammes, elle périt dans le désastre 
en compagnie de huit fillettes et un 
garçon. 

Les autres soeurs luttèrent coura- 


suite de tuyaux gelés. 
Soeur Marguerite-Marie 

Soeur Marguerite-Marie, supérieure 
de l'école, qui a donné sa vie dans un 
effort héroïque pour sauver les en- 
fants, était née à Shertyooke, P. Q. 
il y a 50 ans. Elle étäit fille de M. 
et Mme Odilon Bédard, qui vinrent 
s'établir dans l'Ouest alors que la fu- 
ture religieuse n'avait que quatre ans. 
La famille résida tour à tour à Saint- 
Boniface, à Selkirk, à Martapolis, puis 
de nouveau à Saint-Boniface. En 
1906, lors Ce la fondation des 
Oblates, Soeur Marguerite-Marie avait 
été In cinquième.à entrer dans la 


communauté. ‘Après avoir occupé dif- 


férents postes-dansles missions, elle 


était supérieure à Cross Lake depuis 
trois ans et y avait déjà passé six 
années précédemment, Elle parlait 
parfaitement le cri et avait un grand 
dévouement pour les Indiens. 

Lui survivent: une soeur, Mme P. 
Papineau, de Saint-Georges, Man, et 
trois frères, Georges, de la Cie J.-Al- 
bert Tremblay, de Winnipeg, Alphon- 
se, employé à l'hôtel de ville, Saint- 
Boniface, et Joseph, de Sainte-Anne, 
Man. Ê 
A l'hôpital de Saint-Boniface 

Soeur Jeanne de Chantal est arrivée 
venüredi à l'hôpital de Saint-Bonifac2 
Elie avait la partie supérieure du 
corps dans le plâtre et l'on a dû la 
sortir par la fenêtre du wagon où elle 
avait fait le voyage du Pas à Winni- 
peg. Bien qu'elle ait l'épine dorsale 
fracturée, on a bon espoir qu’elle gué- 
rira. : 


ON CHERCHE A 
TUER LA PETITE 
ECOLE RURALE 


On voudrait substituer av 
système ‘‘démodé’’ des pe- 
tits districts scolaires ac- 
tuels de ndes divisions 
très étendu 


La convention des commissaires 
d'école du Manitoba, qui s'est tenue 
la semaine dernière à Winnipeg, a été 
la plus nombreuse dans l'histoire de 
l'association: elle comptait 660 délé- 
gués. 

Farmi les questions les pius impor- 
tantes distutées, il faut signaler l'élar- 
gissement de l'unité d'aéministration 
scolaire et le support financier des 
écoles rurales. . 

Contre les petites commissions 

L'inspecteur A.-A. Herriot assure 
que le système actuel d'administra- 
tion par petites commissions scolaires 
est démodé. Pour le prouvér, 41 éta- 
blit une comparaison entre les écoles 
rurales et les écoles urbaines qui est, 
assure-t-il, au Brand désavantage des 


jet vivemeht combattu par les com- 
missaires d'école albertains. D’après 
lui, ce système donnerait de meilleurs 
instituteurs et mettrait l'école primai- 
re supérieure à la portée de tous à la 
campagne. 

Le président de l'association des 
commissaires, M. Macneill, et Mme 
J.-P. McArthur, chargés l'an dernier 
de taire un rapport sur l’administra- 
tion et le soutien financier des écoles 
rurales, ne préconisent aucune réfor- 
me, mais se contentent de soumettre 
dss faits: la méthode actuelle rie ré- 
pond pas aux conditiôns, le principe 
de l’égalisation Eu fardeau et des faci- 
lités d'instruction n'a pas été rendu 
pratique; la province devrait assumer 
une plus grande part de responsabi- 
lité financière et devrait trouver d'au- 
tres sources de taxes que la propriété 
‘oncière. 

Officiers réélus 

Tout l'ancien exécutif a été réélu: 
président, H-N. Macneill, Dauphia; 
vice-président, A.-T. Hainsworth, De- 
loraine; secrétaire-trésorier, Robert 
Love, Melita; J.-A. Marion, Saint-Bo- 
niface; Mme J.-P. McArthur, Nor- 
wooi; D.-L. Mellish, Pipestone:, C.-J. 
Long, Norwood; R.-F. McVeety, Swan 
River; John Fopkin, Brandon; A.-A. 
Herriot, président de la conférence 
des inspecteurs d'école; E.-D. Parker, 


La principale cause de | ecrétaire-trésorier d=.l2 même con- 
cette infériôrité est la source de reve- | fésence, et H.-J. Russell, secrétaire- 


nus te étroite et l'unité d'adminis- 
tration trop petite. M, Herriot re- 
commande que les fonds scolaires 
soient prélevés au moyen d'une taxe 


‘provinciale uniforme et qu'il soit éta- 


bli des unités administratives plus 
étendues même que les municipalités. 
Les petites commissions scolaires doi- 
vent disparaitre. . 
-Administration scolaire 

Le Dr R-C. Wallace, président ‘de 
l'Université de l'Alberta, parle du pro- 
jet Baker qui diviserait la province en 


| 


| 


xingt grands districts scolaires — pro- mars. 


trésorier de la conférence d'éducation 
du Manitoba. - 

Parmi les délégués. choisis par la 
convention pour-siéger au comité des 
résolutions, se trouvaient MM. J. Dou- 


cette, de Minnedosa, et S. Marcoux, 


de Lorette 


à A ——— 
“QUEBEC. — Une dépêche de Rome 
à l'“Actiorf Catholique”, de Québec, 
annonce que la réunion préparatoire 
à la canonisation des Bienheureux 
Martyrs canadiens aura lieu le 18 
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Cette p 
détruite par un 


cendie le 25 février: Dans le” 
du Sacré-Coeur, qui a péri dans les flammes avec 


006 tien nn né 4 Vues. 
Soeur Ma*guerite-Marie, Missionnaires Oblates 
soma une À: OURS & à Tribune) 


La Convention des Com 


d'École d de de Langue Française 


Discôhrs de M. le magistrat Henri Lagerte, du 
Bourque, S.J., et de M. J::A. Marion — 
garde des forces françaises au Manitoba — La coopé. 
ration avec l’institutrice —- La 
de l'éducation — Les dangers de la niunicipalisation 
scolaire — Un concert-boucane vour finir 


La convention des Commissaires 
d'école de langue française, dont nous 
avons relaté la première séance dans 


urs | notre dérnièr numéro, s’est ‘poursuivie 


mardi et mercredi, à la salle de l'Aca- 
démie Provencher. 

"Mardi soir, les orateurs. ont été M. 
le magistrat Lacerte, le R: PBour- 
que, S.J., et M. J.-A. Marion. 

L'arrière-garde 

Après avoir souhaité la bienvenue 
aux délégués au nom de l'Association 
d'Education, M. Lacerte les remercie 
de l'appoint apporté à la cause du 
français. L'exécutif de l'Association, 
dit-il, est unanime à reconnaître que 
les commissaireg ont toujours répon- 


du à ses appels et suivi ses directives.. 


Dans le corps d'armée des forces 
françaises au Manitoba, les commis- 
saires formeñt l'arrière-garde. Poste 
périlleux qui demande que l'on »ille 
jusqu'à se faire tuer pour protéger 
le gros des troupes. Les Commissai- 
res doivent en effet, dans certains cas, 
assumer des responsabilités pour cou- 
vrir l'institutrice. 11 est plus facile 
de rerñnplacer un commissaire qu'une 
institutrice qualifiée. 

Le président de l'exécutif mention- 
ne ce qu'a fait récemment ce dernier 
dans le domaine de l'hygiène et à l’oc- 
casion de la refonte de la loi scolaire. 

j La loi scolaire 

L'Association d'Education attend 
des commissaires que tous se famflia- 
risent avec les devoirs de leur char- 
ge. M. Lacerte signale à ce propos 
lés principaux changements apportés 
à la loi scolaire à cette session: 

L'âge d'admission à l'école est six 
ans, à la campagne comme à la ville, 
et lés nouveaux élèves sont admis en 
septembre où à Pâques. : 

Dans les villes et. villages, les com- 
missaires peuvent décider qu'on réci- 
tera le Notre Père au commencement 
et à la fin de la classe. L’enseigne- 
ment religieux, qui se faisait autre- 
fois de 3 h. 80 à 4 h., se donne main- 
tenant “dans la derrière demi-heure 
de classe”. Les non-catholiques peu- 
vent être employés pendant ce temps 
à un autre travail dans un autre local. 

Les qualifications de candidat et 
d'électeur aux élections de cummis- 
saires d'écoles sont les mêmes: il faut 
avoir payé ses taxes scolaires. 


Un commissaire réélu n’a pas be- 
soin de prêter serment. Un commis- 
saire élu pour la première fois doit 
être assermenté dans les quatorze 
jours qui suivent son élection. 

Les commissaires sont tenus d'ad- 
mettre dans l’école les élèves de l'Eco- 
le Normale envoyés pour y faire an 
stage d'enseignement. 

Le contrat d'engagement des insti- 
tutrices doit être sur la formule four- 
nie par le dfpartement de l'instruc- 
tion publique. 


Vendredi prochain, 7 mars, 
de 7 h. 30 à 8 h. 30 du soir, 
heure de Winni in 
ie 


“la noblesse de la profession ét rap- 


"commissaires; il indique ce qu'il y a 


R. æ: tal qui EX être fait encore pour 
les améliorer. 


M. J.-A. Mariqn parle d'abord des 
associations locales, formées de tous 
les arrondissements scolaires d'une 
même municipalité. Il est très'im- 
portant que toutes nos municipalités 
françaises s'organisent en associu- 
tions. Six d'entre elles actuellèment 
ne le sont pas. On trouve quüe-les 
conventions de commissaires comp- 
tent un trop grand nombre de délé- 
gués et {1 est fortement question d'une 
représentation par associations loca- 
les; il est donc sage de 6e 


‘L'arrière 


de l'oeuvre 


L'institütrice 

L'Association d'Education demande 
aussi aux commissaires de coupérer 
de toutes façons avec l'institutrice. M. 
Lacerte remercie à ce propos M. Sau- 
veur Marcoux des excellentes choses 
qu'il a dites sur tion du salaire 
du personnel ! t. 1} montre 


, , , outre beaucoup d'avantages pour les 
pelle qu'au cours des Ages, des hom- | nissnires d'école d'une méine mit 
mes remarquables et de saints reli- 
- L nicipalité à se réunir pour discutnr 
gieux se sont fait un honneur d'’en- « 
, , , … [ensemble leurs intérêts. Les arron- 
seigner, L’institutrice, c'est quelqu'un . 
dissements scolaires français inclus 
qui compte dans une paroisse. Elle |, Le, Lunicipalités anglaises ne 
mérite la sympathie, le respect et la 


jrntortion Car :4 NAS Car | devraient pas se Sétintéreunee des as- 
aro.rni sociations locales; c'est un bon poste 

qui passent leur temps à la tracasser d'observation. 

commettent une sorte de profanation. 

Au nom des meilleurs intérêts cana- Municipalisation scoisire 

diens-français, l'orateur leur demande 

d'y renoncer. D'ailleurs, c'est un jeu 

qui tourne toujours au désavantage 

de ceux qui s'y livrent et des contri- 

buables. 


On devrait aussi s'efforcer de gar- 
der le plus longtemps possible l'insti- 
tutrice qui donne satisfaction. Il y 
va dans une grande mesure du succès 
des élèves. Ce n'est pas sans raison 
que le gouvernement accorde un oc- 
troi spécial aux districts qui ont la 
même institutrice pendant deux et 
trois ans. Ce qui fait le succès re- 
connu de nos grandes institutions, 
entre les mains de religieuses et de 
religieux, c'est que le persofmiel ‘eri- 
seignant y est pour ainsi dire inamo- 
vible. 


En terminant, M. le magistrat La- 
certe recommande aux commissaires 
le prochain concours de l'Association, 
qui se tiendra le 17 mai. Il faut que 
chaque paroisse y soit représentée; 
c'est dans le meilleur intérêt de nos 
enfants et de la cause du français. 
Le concours est la cheville ouvrière 
de toute netre. organisation de dé- 
fense scolaire et il est intéressant de 
noter qu'une paroisse, une école, une 
fois entrée éans le concours, y demeu- 
re fidèle thaque année. 


Allocution du KR. P. Bourque, 8.3. 

Le R. R. Bourqu:, S.J. visiteur des 
écoles, qui succède au président de 
l'Association, rappelle aux commis- 
saires qu'ils sont les délégués de la 
famille, de l'Eglise et de l'Etat, qu'ils 
ont de ce fait entre les mains les pou- 
voirs de ces trois autorités en ma- 
tière d'éducation. 

Le plus important de leurs devoirs 
est le choix de l'institutrice, qui fait 
l'école à son image. Il faut choisir 
des institutrices instriites, bonnes 
chrétiennes, tes dans leur tenue 
et. irréprochables dans leur conduite. 
Et quand on les a, il fqut, les garder. 

.Les commissaires doivent cor pren- 
dre la grandeur de l'éducation qui est 
l'oeuvre par excellence. Ils doivent 
déployer dans l'exercice de leurs fonc- 
tions les qualités requises des parents: 
la bonté qui surveille et encourage, le 
jugement qui. vise à la forma- 
tion du caractère et üe la volonté, Se 
basant sur son éxpérience, le R. P. 
Bourque donne de sages conseils aux 


l'ordre du jour. Le mouvement vient 
surtout des fonctionnaires du départe- 
ment de l'instruction publique qui se 
plaignent que les écoles rurales ne 
soient pas en mesure de suivre le pro- 
gramme des écoles de ville. Il n'existe 
au Manitoba qu'une municipalité or- 


L'essai remonte à sept ou huit ans; 
on lui a fait beaucoup de publicité, 
mais sans succès. Dans l'Ontario, on 
essaie de pousser le “Township School 
Board’; dans l'Alberta, le ministre 
Baker cherche à faire admettre son 
projet Ce grandes divisions scolaires, 
mais rencontre une forte opposition: 
A' la convention de Winnipeg, le pré- 
sident, le ministre Hoey et l'inspecteur 
Herriot ont parlé en faveur d'une plus 
grande unité d'administration scolai- 
re. Ce projet aurait l'avantage d'uni- 
formiser les taxes, mais non de les 
alléger, au contraire. 
de le peuple, dit M. Marion, c'est une 
diminution des taxes sur le terrain. 
Pour cela, il faut forcer le gouverne- 
ment à accorder un octroi seolaire 
plus considérable. Cela lui est facile; 


moyens d'imposition et le premier des 
services qu'il doit aux citoyens est 
bien l'éducation. Le. Manitoba est 
d’ailleurs en retard sur les auires pro- 
vinces sous ce rapport. 


Officiers de l'Association, 
La dernière séance, celle de mer- 
credi, a débuté par l'élection des offi- 
ciers de l'Association des Commissai- 


res d'école; N 


A. d'Eschambault, M: J.-A. Marion, 


M. le magistrat Henri Lacerte, M. 
l'abbé Albert Rousseau 


ancien curé de Mariapolis, est ajouté 


tude pour ses services rendus, 


tations et des reme: 
J-A. Marion, depuis 


de bon dans nos écoles actuelles «t 


‘ 


préparer | 
en vue de ce changement. y a en 


ganisée en arrondissement scolaire.’ 


CS 
de $2,000, Si nous vous demanidions 
de jouer votre argent et ne donnions 
rien en retour, éxcepté la chance de 
gagner l'un des prix, nous compren- 
drions votre hésitation, mois tel n'est 


pas le cas. Tout ce que vous-avez à 


faire pour yous qualifier dans te Con- 
cours, c'est d'envoyer le paiement 
votre abonnement, au prix ‘régulier 
de $2.00 par année, et si la chose vous 
sourit, de vous en procurer quelques 
autres pour former un total de pas 
plus de $10. Vous obtenez ainsi là 
pleine valeur de votre argent, car vous 
recevez votre journal pour la-périodé 
souscrite; de plus, vous avez la chance 
de gagner l'un des grands prix sans 
qu'il vous en coûte un sou. 


earth gd fn 


d'abonnement en même 
leur 
chance que les autres de gagner un 
prix, seulement ce prix ne sera pas 
l'un des six grands prix auxquels $10 
donnent droit. * Cect ne s'applique 


VOTE D 


ment du 


vendredi soir, sur le premier bill sco- 
laire Anderson. Un amendement du 
chef de l'opposition J.-G. Gardiner a 


La municipalisation scolaire est à | été défait par 33 voix contre 26. 


Ce vote a été pris sur l'adoption en 
deuxième lecture du bill interdisant 
les symboles religieux et le costume 
congréganiste dans les écoles publi- 
ques. L'amendement Gardiner propo- 
sait de laisser la chose entre les mains 
des districts scolaires intéressés, 

| M. Andeison s'explique 

M. Anderson, en défendant son bill, 
a insisté sur la séparation absolue de 
l'Eglise et de l'Etat qui doit exister 
dans les écoles publiques. Dans une 
province cosmopolite comme la Sas- 
katchewan, a-t-il dit, il doit y avoir 
un lieu de rencontre où les enfants 
apprennent les principes du civisme 
canadien. Mais il est essentiel que 
dans ces écoles, qui sont la propriété 
de l'Etat, aucune influence ne tende à 
affecter les opinions ou croyances reli- 
gieuses. Sur 45 inspecteurs d'école 
interrogés par M. Anderson, 42 étaient 


Ce que deman- | pour l'interdiction des emblèmes et des 


costumes religieux. Il y a des écoles 
séparées dans la province pour les 
minorités; néanmoins, dans 73 classes 
‘réparties en 86. écoles publiques, les 
institutrices portent des costumes re- 


il a à sa disposition de nombreux Higieux. 


L'enseignement du français 
IHr'ye rien dans la loi, dit M. An- 
derson, touchant À la question des 
langues ét à l'instruction religieuse 
en dehors des heures de classe. Il n'y 


[a rien, assure-t-il, -affectant les mino- 


rités ou les écoles séparées. 

Le premier ministre admet qu'il a 
reçu, depuis quelques jodrs, 37 télé- 
grammes représentant l'opinion d’en- 


Patron: 8, 'G. Mgr Arthur Béliveau. | viron 5,000 personnes qui demandent 
Membres honoraires: Mgr W. Ju- |deux sortes d'écoles, confessionnelles 
binville, R. P. Bourque, S.J., M. l'abbé | et non-confessionnelles. 


C'ent à l'instigation du président l'école n'en forme pas qu'un Avec cet 
que le mom fe feu l'abbé Rousseau, | autre qui va obliger tous les commis- 
d'écule: à savoir lire la loi sco+ 
la listé des membres honoraires dé |iaire en üaglals et à tenir lets as 1: 
l'Association, en témoignage de grati- |semblées en anglais. _C'est par sim- 
ple calcul politique, dit-il Si les deux 

Sur proposition de M. Narcisse Bre- | bills n'en avaient fait qu'un, la ques- 
ton (Letellièr), sécondée par M. Poi- tion des langues aurait entraîné la dé- 
rier (Mariapolis), on vote dés félici- | faite du tout. 

à M;}. Le chef de l'opposition, 
"Cinq ans | discours de près de trois heures, dé- 


temps ‘que |, 
tion ont. tout autant dé 


Un soso du chef de l'opposition est défait 

voix contre 26 — Une mesure qui s'écarte 
principe de la loi actuelle — Pour placer 
l'école en dehors de la politique 


Régie. Li \égüttune de de” principe de la loi. D'après la loi ac: 
katchewan a exprimé son opinion, | tuelle, il n'y a pas de distinction entre : 


dans un 


représentants et toutes les réponses, 


ea 
cale- 


les écoles publiques et les écoles sépa- 
rées, qui sont. régies par les mêmes 
règléments. Mais le nouveau bill ins- 
titue deux séries de lois: la mesure 
du gouvernement affecte d'une façon 
vitale les écoles publiques et ne tou- 
che pas aux écoles séparées. 

L'école en dehors de la pelitique | 

Ce qu’il faudrait dans la Säifkatche- 
wan, dit M. Gardiner, ce n'est pas 
une série do changements dans la 1dt 
scolaire, qui est aussi bonne et 
juste que cellés des autres p 
mais une méthode différente d' 
nistration, comme pour l'Upiversité. 
L'ex-premier ministre ‘croit que sû 
province ferait bien de suivre l'exems . 
plé des provinces maritimes, où 4 n'y 2, 
a pas de ministre dé l'instruction pus & 
blique et où toutes les questions s#co- | 
lairès sont administrées par un surin- 
tendant de l'instruction publique qui 4 
ñ'est ni un membre du gouvernement, di 
ni un membre de la législature, De F 
cette façon, l'administration scolaire 
serait soustraite au domaine de la po- Î 
litique. - ; 

Plusieurs autres orateurs ont parlé . 
en faveur de l'amendement Gaïdinet, : 
en particulier le Dr Uhrich (Ros- 
thern) et T.-C, Davis (Prince-Albert}. 
Celui-ci a noté que c'est la premièfe 
fois qu'uné législature britannique 
s'occupe de règlementer le costume. 

La législature s'est ajournée au 10 
mars, afin de permettre aux membres 
du cabinet d'aller conférer avec le. *! 
premier ministre Mackenzie King aù 
sujet du transfert des ressources na? 
turelles, ” 

ÉD D——— 


La lutte contre le cancer en 
, Saskatchewan 


f Régina. — La Législature a adopté 
un bill du ministre de la santé publi: 


-kque, M, F.-D, Munroë, établissant uné 


commission permanente pour la-lutte 
contre le cancer, La Saskatchewan . 


se trouve la première province à pren- 
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d'obtenir la coopération de toutes les 


ancouver. 

dit avoir essayé de se faire une idée 
\Jexacte de la question du chômage en 
tenant compte de ce qu'ont dit les dé- 
légués, et il a ajouté qu’il est impor- 
tant de se représenter le problème 
sous son vrai jour. 


O‘tuws. — Bien que le maire de. 
Wixnipeg, M. Webb, se soit efforcé 


| Parlement Fédéral 


en 1 


ON ADOPTE L'ADRESSE SANS VOTE 


Si. je fais cette déclaration, c'est 
que j* veux, dès maintenant, dissiper 
|cette appréhension que la femme ne 
saurait s'occuper des intérêts de 


M. Henri Bourassa et la question des ressources naturelles l'Etat sans déserter son foyer et né- 


— Le blé de l'Ouest qui 


passe par les Etats-U 


Les pensions des anciens soldats 


Ottawa. — L'adresse en réponse au 
discours du trône a été adoptée sans 
vote et sans amendement de la part 
des conservateurs, sur une simple mo- 
tion du président de la Chambre, après 
seulement une journée et demie de 
dèbat. Il y a plusieurs années que 
pareil fait ne s'était pas produit. 

M. Henri Bourassa a fait deux sug- 


de régler cette question d'un point de 
vue étroit ce race ou de secte; nous 
ne demandons pas au gouvernement 
du Canada d'imposer à une province 
quelque obligation contraire à sa cons- 
titution. Tout ce que nous deman- 
dons eu gouverngment et au parle- 
ment du Canada, c'est de respecter 
les engagements solennels pris au 


gliger les devoirs que lui impose la 
maternité. Parfois je me surpren 

urire quand j'entends cet argu- 
ment sur les lèvres de certains pères 
de famille qui se désintéressent com- 
plètement ée l'éducation de leurs fils. 
Ce devoir sacré qui leur incombe de- 
vient alors la charge exclusive de la 
mère. 


problème des minorités en Europe, il 


[des minorités. 


Saskato6f, pur + À une majorité 
| de neuf voix seulement, les Fermiers- 
|Uxis du Cnndda (section de la Sas- 
|katchewan) ont décidé de ne pañ en- 
trer dans la politique active comme 
corps. Les deux tiers des yoix étaient 
nécessaires pour obtenir cet amende- 
ment à la constitution. Mais le len- 
demain, par un vote unanime, ils ont 
décidé de s' x sur le terrain 
volitique en dehors des Férmiers-Unis. 
Leur but est de se mettre en mesure 
de choisir et d'élire plus directement à 
la législature et à ja chambre des 
communes des représentants qui s'en- 
gagent à noutenir les revendications 
des cuitivateurs. 

Comme au Manitoba 
L'un des promoteurs du mouvement 


a demandé qu'elles soient traitées non 
seulement avec justice, mais avec gé- 
nérosité. Agissons, a-t-il dit, de ma- 
nière À leur faire oublier qu'elles sont 


Une minerité housse 

Je profite de cette occasion pour 
proclamer avec fierté que la minorité 
anglaise et protestante de Québec n'a 
jamais eu l'impression qu'elle était, 
là-bas, une minorité. 

Je tiens à ‘rendre ce éémoigiage à 
ma province natale et à la citer en 
exemple au Canada tout entier. 

Je ne discuterai pas aujourd'hui les 
diverses questions dont fait mention 
le discours Cu Trône, Je les exami- 
nerai dé concert avec mies collègues 
lorsqu'elles ‘nous seront eur 7h au 
cours de la session. 


projetée ressemblera probablement à 
celle du Manitoba, où il existe un gou- 
vernement fermier sans que les Fer- 
miers-Unis du Manitoba ne prennent 
aucune part à la politique comme 
corps. L'Alberta est la seule province 
des prairies où l'organisation agricole 
exerce une action politique; un gou- 
vernement des Fermiers-Unis y est 
au pouvoir depuis dix ans. 

En réalité, il existe déjà depuis une 
dizaine d'années aux Etats-Ums un 


Législature Provinciale 


LES TROIS PROVINCES GARANTES 


çomité progressiste provincial. La 
province compte cinq députés progres- 
sistes à ja législature de Régina et 


déclare que l'organisation politique . 


Le chômage n’est pas particulier nu gestions au gouvernement. Il vou-|nom de la nation canadienne par le ARLES EN TAN PT & 

Canada. Tout considéré, le Canada | drait que les élections aient lieu à date | parlement du Canada en 1870, alors La bagili e nationale de WE 

| est dans une situation plus favorable fixe et que l'ouverture de la session se | que des hommes aussi distingués que BU CREDIT DE LA COOPERATIVE as! qu 4 c à 
Thomas Lacroix, Rosario Trudeau. qu'aucun autre pays du monde, si l'on fasse toujours à la même époque. John-A. Macdonald et Edward Blak2, Gaspé ê 
Notre-Dame-de-Lourdes: J. Dero- ! ï 


excepte la France. Il est vrai que 
pendant. cestaines saisons le travail 
“Let moins abordant qu'en d'autres: 
Lout te qu'ont dit les délégués se vé- 
rific pour cef saisons spéciales. La 
situation a toujours été telle. et elle 
le sera téujours. On ar u ce 
fait dans ia construction en payant 
des salaires plus élevés, parce que les 
ouvriers re peuvent être employés 
que pendant certains mois de l’année. 
11 faut considérer comme tout à fait 


che, Alph. Gaboriau, F.Fouasse, P. 
Lesage, G. Ragot. . 

Fannystelle: Ben Arnal, 
Painchaud, Amédée Morissette. 
. Saint-Malo: A. Breton, Lucien Gos- 
selin, Emery Rocan, S. Souque. 

Saint-Léon: C. Major, Henry Payet- 
te, R.-J. Lussier, Adolphis Labonsière. 

Richer: M. Lorraine. 

Mariapolis: Phil. Nick, Arthur Poi- 
rier, Félix Levrault, Aug. Slérens. 

Saint-Eustache: C.-A. Allard. 


mage. 

En soulignant le fait que les délé- 
gués ce représentaient que les gran- 
des villes de l'Ouest, le premier mi- 
nistre a fait remarquer aussi qu'à La 
campagne le chômage se fait égale- 
ment sentir pendant certaines sai- 
sons, mais qu'on n'a jamais entendu 
de réclamations. 
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EUCHARISTIQUE 
CARTHAGE 


PELERINAGE NATIONAL 


normale une bonne partie du chô- 


Ressources naturelles 

Au sujet des ressources naturelles, 
le député de Labelle a dit: 

Le chef de l'opposition a rendu ser- 
vice à la Chambre en citant l'une des 
clauses de Ja constitution du Canada. 
Ce n'est peut-être pas là une mau- 
vaise idée. Au cours de mes qua- 
rante années d'expérience parlemen- 
taire j'ai remarqué que plusieurs lé- 
gislateurs au Canada ignoratent la 
constitution du Canada à plusieurs 
points de vue, dans la lettre comme 
dans l'esprit de la constitution. Il est 
bon, parfois, de lire la lettre de la 
constitution, mais il est encore mieux 
d'en respecter l'esprit, conseil que le 
chef ce l'opposition pourrait donner 
À son ami le premier ministre de la 
Saskatchewan. 

Mon honorable ami a donc lu un 


Alexander Campbell et Alexander 
MacKenzie, se donnaient la main pour 
stipuler dans un statut du pays que 
dans ces provinces vierges, les droits 
de la minorité seraient garantis, afin 
d'éviter les querelles du passé dans 
Ontario et Québec: l'avertissement 
devrait être @onné à tous les nou- 
veaux venus, qu'ils soient catholiques 
ou protestants, qu’ils soient français, 
anglais ou irlandais, que le même 
amour de la liberté, pratiqué dans la 
province de Québec et qui y est en- 


core pratiqué, le droit ce tout homme 


d'éduquer ses enfants d'après ses 
croyances, devrait aussi être recon- 
nu; que les catholiques, là, devraient 
être aussi libres que les protestants 
et les protestants aussi libres que les 
catholiques. C’est tout ce que j'ai be- 
soin de dire pour aujourd'hui et cela 


La Mgisation à cet ete ont pris est présentée en même temps 
à Winnipeg, Régina et Edmonton et Luc: cou sans 


obstacle 


Les gouvernements des trois prai- 
ties de l'Ouest, agissant simultané- 
|ment, ont présenté jeudi devant les 
Chambres la législation de garantie 
de la Coopérative. 

A la Chambre de Régina, la mesure 
a subi le jour même ses trois lectures 
et n'attend plus que l'assentiment 
royal pour devenir loi A Winnipeg 
et à Edmonton, les deuxième et troi- 
sième lectures ont été retardées, en 
attendant certaines informations. 

Le premier ministre Bracken a été 
écouté”’avec une grande attention pen- 
dant qu’il présentait son bill A. l'is- 


Roi’ viennent d'organiser, avec l'ap- 
probation de Son Eminence le cardi- 
nal Rouleau, une commission pour la 
— | construction d'une basilique nationale 
évident, ajoute M. Bracken, que les | commémorative du quatrième cente- 
meuniers et les boulangers d'Europe | naire de l'instauration, par Jacques 
s’abstiennent d'acheter le blé canadien | Cartier, de la civilisation chrétienne 
quand ils peuvent s’approvisionner ail- |au Canada. La, commission s'adres- 
leurs à meilleur marché. sera à tous.1es Cenadiens sans dis- 
La garantiè accordée stipule que les |tinction d'origine et jusqu'en Nou- 
banques n’exigeront pas la vente du | velle-Angleterre pour recueillir $500.- 
blé pour maintenir la marge de 15 p. | 000 pour la réalisation du prôjet. La 
c. au-dessus de l'emprunt fait à Ja |nouvelle basilique s'élèvera à Gaspé, 
Coopérative, ce qu’elles ont le droit de | où Cartier a planté la croix marquant 
faire. la prise de possession de la Nouvelle- 
La garantie du Manitoba ne porte |France. ŒÆlle sera dédiée au Christ- 
que sur la part des avances faites à | Roi. On veut que sa construction sait 
la province. La part du Manitoba | terminée pour 1934, année du quatriè- 
dans la production du grain) par.rap- |me çentenaire du geste chrétien de 


On n'y 9 pes non ‘un paragraphe de l'Acte de | devrait suffire, si- les hommes et les | sue de soû discours, les chefs des trois | port aux trois provinces des prairies, | Cartier:-; 

CANADIEN plus de bureaux d'enregistrement des |l'Albefta et il a indiqué très claire- | femmes de ce pays sont de bonne foi |£&roupes de l'opposition ont promis | comprend un douzième du blé, un es PROPOS 
i organisé et dirigé par sans-travail, comme cela se pratique [ment que son attitude est la même | et capables de comprendre, pour met- | leur appui (en ,s0trermement. dixième de l'avoine, deux tiers de l'er- | Une église détruite par le feu 
{ LE DEVOIR dans certaines villes. Le maire de | que celle &u premier ministre de Sas- | tre fin à l'absurde argument que Qué- "Objet du bill ge, un septième du seigle et un dixiè- Hé 


Winnipeg a clamé sur les toits que 
Winnipeg s'occupait de ses ouvriers 
chômeurs. Comment éviter dès lors 
que les ouvriers n'affluent vers ces 
villes pour y obtenir de l'ouvrage? : 


avec le conçours de 


— —— 2 mt-——— 


katohewan, ou en d'autïes termes que 
ces provinces doivent considérer, ain- 
ai que nous devrions le faire, qu'elles 
sont entrées dans la Confédération 
non.pas en 1905, à l’époque où elles 
furent créées par ce parlement, mais 
en 1868 ou en 1870, lorsque les terri- 


bec ou même que l'être insignifiant 
que je suis désire imposer à aucune 
province ce l'Ouest quelque ehose de 
contraire aux lois de la justice et de 
l'équité qui prévalent dans notre pro- 
vince. 

Le blé de l'Ouest 


Voici la substance des déclaretions 
faites par M. Bracken: 

Le gouvernement garantit à sept 
banques préteuses lé remboursement 


les avances faites à la Coopérative du 
ler août 1929 au ler goût 1930. 


de toutes pertes à la fin de l'antée sur: 


me du lin. 

La législature n'a pas siégé lundi 
soir, mais le bill de garantie a été 
définitivement adopté mardi, C'est 
chose faite également dans l'Alberta. 

Par ailleurs, la Chambre a procédé 
à l'adoption des crédits du gouverne- 


Stiawigigan, P. Q. — Un sinistre 
vient de jeter dans la consternation 
la_populâtion de la paroisse du Slacré- 
Coeur de Shawinigan. L'église catho- 
lique a été complètement rasée par 
le feu. En un rien de temps tout fut 
réduit en cendres, car l'édifice, entié- 


€ M. Bourassa et le divorce ltoires du Nord-Ouest furent achetés Une discussion sur l'exportation du Le gouvernement est pleinement in- | ment. rement construit en bois, offrait une 

ÿ ——— par le Canada en vertu d'une loi ou | blé par les ports des Etats-Unis s’est | formé de la position, financière des LT" MER De é-à ref: OS VRGRNS proie facile aux flammes, Les. pértes 

# Ottawa. — M. Henri Bourassa, dé- | d'un arrêté ministériel du gouverne- | faite à propos d'une résolution de M. pératives Un fermier qui tue sa femmesont estimées à au moins 850,000 
puté de Labelle, vient d'inscrire au [ment britannique, sanctionnant un | Ross, député libéral de Moose Jaw. ‘La récolte de blé invendue devrait 


feuilleton de la Chambre un projet de 


arrangement avec la Compagnie de la 


M. Ross voudrait qu'un-droit de dix 


être vendue à moins d’un dollar le 


et se suicide re ci 2 à ad 


rances. 
4 loi biffant du statut 127, “Loi concer- | Baie" d'Hudson. sous par boisseau soit imposé sur no- | minot pour le Nord No 1 avant que! Dauphin, Man. — Roman Kaschuk, ter x 
’ nait le mariage et le divorce”, tout Le respect des engagements  -_|tre blé qui prend la route des Etats- | le gouvernement essuie une perte. fermier ruthène du district de Keld, Trois enfants brûlés vifs 
+ ce qui a trait au divorce, soit les arti-| Je ne me propose pas d'entrer dans | Unis, droit qui serait d'ailleurs rem-| Les Coopératives ont offert volon. 


cles 4, qui donne le droit à la femme 
de divorcer d'avec son mari pour cau- 
se. d'adultère, 5, qui donne les condi- 
tions auxquelles le décret peut être 
prançcucé, et 6, qui sauvegarde les 
droits antérieurs à ce statut. 

L< loi, telle qu'amendée dans son 
titrs et dans son texte, ne contiendra:t 
plus que les deux articl2s suivants: 

?2-—Le mariage n'est pas invalide 
pour la seule cause que la femme est 
la socur de l'épouse décédée du mari 
ou la fille de la soeur de l'épouse dé- 
cédée du mari. 

8—Un mariage n'est pas invalide 
pour la seule cause que l'homme est 
frère de l'époux décédé d'une femme 
ou le fils de ce frère. 

.Dans une addition, M. Bourassa de- | 
mardéra que tout ce qui à été fait 
jusqu'ici reste fait et que le Parlement 


les détails maintenant. Je veux sim- 
plement dire, au nom des gens que je 
représente et peut-être de quelques 
autres que je représente moralement 
sinon politiquement: Nous ne deman- 
dons pas au gouvernèment du Canada 


Idéal pour rhumes, toux, 
mal de gorge, enrouement 


C'est surtout e- vous devenez 
= d pendant la 
êtes éloigné €: 


d'insomnie. Avec Nerviline, la dou- 


boursable par le fisc canadien à con- 
dition qu'on lui prouve que ce même 
blé a été réexporté des Etats-Unis 
sans avoir été mélangé. Le ministre 
du commerce, M. James Malcolm, et 
même M. Bennett, chef de l'opposi- 
tion, considèrent qu'il ne serait pas 
sage d'imposer un droit sur nos ex- 
portations. Après une heure de dis- 
cussion, M. Ross a retiré sa résolu- 
tion. Sa seule intention était proba- 
blement d'exposer encore une fois de- 
vant la Chambre les inconvénients du 
mélange de notre blé gp ar pee avec ie 
| Les pensions âux vétérans 

Le Dr Peter MeGibbon, conserva- 


teur (Muskoka), voudrait qu'un vété- 


ran de la guerre qui demande une 
pension n'ait pas à payer les frais de 


tairement de rembourser toutes per- 
tes que pourrait subir le gouverne- 
ment, sinon en argent, dif moins en 
fournissant des garanties. 

La Chambre s'est réunie en caucus 
secret pour discute la situation de 
‘a manière la plus franche possible. 
Cette conféreice a duré deux heures 
et Cemie. C'est la première fois que 
pareille chose se produisait dans l'his- 
toire de la, législature manitobdine. 

Raisons de La garantie 

Le gouvernement, d'après la décla- 
ration de M. Bracken, fait cette gu- 
rentie pour deux raisons principales. 
d'abord, pour éviter une sérieuse cu!- 
,bute daus Jes prix du blé par une vente 
forcée possible; ensuite, pour essayer 
de stabiliser le marché du blé. 
situation actuelle est le résultat 


ei 


_}de plants de roses, choisis parmi ce 


20 milles au sud-ouest de Dauphin, à 
Ja suite d'une querelle avec sa femme, 
a tué celle-ci d'un coup de carabine | enfants âgés respectivement de qua- 
et s'est ensuite suicidé, Les quatre | 
jeunes enfants, réveillés par les déto- | ont été brûlés vifs dans l'incendie üe 
nations, ont eu le spectacle de leur | M. et Mme Ernest Parr. Les parents 
mère agonisant sur le plancher et de |étaient en visite chez des voisins de 
leur père mort à ses côtés. l’autre côté de la rue. Quand le feu 

A fut découvert, il avait déjà pris trop 


à d'extension pour porter secours aux 
Des roses au Vatican enfants et l'on ne rétrouva dans les 
Parmi les dons que le Pape a re- 


Gus, à l'occasion de son jubilé sacer- 
dotal, un des plus carctéristiques, dit 
l'‘Osservatore Romans”, a été celui 
qui est parvenu de la ville de Tirnava, 
en Tchéco-Slovaquie, Cette cité a 
envoyé à Pie XI, pour les jardins du 
Vatiçan, une collection extraordinaire 


Sault Sainte-Marie, Ont, -- Trois 


ruines que. des corps calcinés. 


qu'il y a de plus beau et de plus varié 


Québec, — Les “Croisés du Christ- 


re ans, trois ans et un an et derui, : 


la preuve de son. incapacité. Plu- grosse récolte mondiale de 1928 | dans cette famille de fleurs. Pour 
" s'ocœupe cette session-éi, mais pour Cr von Le ra sieurs députés ont pris part au débar. — plus de cinq millions de minots au- | sa part, /la comtesse Chotek 2 envoyé, 
d'a la dernière fois, des cas de divorce. cale où que l'un des”’enfents ait le dessus de la moÿense — du surplus | à elle seule, 400 magnifiques échan- 

2-02 ——— rhume ce poitrine et tousse, rien n'est M à. oui TT {de la récolte d'Argentine, du surplus | tillons, choisis parmi les 609000 ro- 
ox Solitude n'est pas un mot chrétien | Plus efficace qu'une friclion vigoureu- | WASHINGTON. — M. Taft demeu-{invendu de la récolte de 1928, de la siers qu'elle posjède, Le Souverain 
E e, 


re dans l'état de coma où il est plongé’ |chute des valeurs financières de is 
3; depuis quelques jours. 


Pontife' a é6t6 très sensible à cette dé- 


— Abbé Henri Perreyve. Bourse l'automne dernier, ete, Ilest | licate attention. 
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sommes 
D neau ren notes one de M Los 
acéorder une pensée fugitive à femmes 

, Cependant, pourüne dont ep pr pareë 
-disparait dans une catastrophe, que de centaines dont |ffon 
: le sacrifice journalier demeure inconnt ét d'éttant plus méri- 
| toire! C'est mirucle qu'il n'y ait pas en d'autres victimes parmi 
les de Cross Lake, quand On sait quel saut vèrtigi- 
M am cinq d'entre elles ont dû faire du troisième étage de l'édigee lot 


r. 
Re 


ÿ Tous nos lecteurs voudront s'ensoèit au deuil de l’admi- 
rable communauté des. Missionnaires Oblates du Sacré-Coeur. 


Contre la petite école rurale SAP RES TE 

re Eat petite écoke rurale vient de subir un nouvel assaut. Les 
délégués à la convention des commissaires ont.entendu le lourd 
oîre sous lequel on l'accable. Au dire de certains inspec- 
teurs et bureaucrates, elle est tout simplement la cause initiale 
de la faillite de tout notre système scolaire. Trop-limitée dans 
son territoire administratif, insuffisamment pourvue de fonds, 
“desservie par un personnel incompétent et mal rétribué, la 
petite école est démodée et ne répond plus aux besoins moder- 
A l'arrondissement scolaire actuel aux limites restreintes, 
faut substituer de grands arrondissements qui disposeront de 
de crédits et bâtiront de grandes écoles où les enfants dé 

la campagne deviendront aussi savants que ceux des villes. 


.. Cette solution simpliste n'a soulevé aucun enthousiasme 
tarmi les délégués des. centres ruraux, ce qui est tout à l'hon- 
eur de leur sens pratique. Que signifie cette comparaison 
entre les écoles de la ville et celles de la campagne? Est-il 
raisonnable d'exiger la même régularité, le même programme 
el les mêmes examens pour lef’enfants de cultivateurs et les 
petits citadins? La modeste école perdue dans une région nou- 

vellement ouverte peut accuser des résultats inférieurs; cela 
ne prouve nullement qu'elle ne remplit pas sa mission. 

Au nom de la démocratie, on réclame l'instruction supé- 
rieure à la portée de tous les garçons et de toutes les filles de 
la province, où qu'ils habitent. Ceux qui réfléchissent un peu 
se gardent bicn de*saluer cette trouvaille comme un remède; 
ils y voient, -aweontraire, une aggravation-des maux dont nous 
souffrons. Nos fils de fermiers ont une tendance inquiétante 
à fuir les champs pour la ville. En faûle en est en grande 
partic au programme scolaire unique, qui s’obstine à modeler 
nos écoles de la campagne sur celles de la ville. Notre collabo- 
rateur Pertinax dénonçait encore ici même, la semaine dernière, 
cette inconcevable anomalie. Que sera-ce alors quand chaque 
municipalité rurale aura son High School? 


La note à payer 


Et puis, dans ce projet de centralisation scolaire, il y a la 
note à payer, que messieurs les bureaucrates se gardent bien 
d'aborder. C'est un détail sans importance pour eux. Mais il 
intéresse les commissaires et tous les contribuables. Les essais 
de consolidation et de municipalisation tentés jusqu'ici ont 
presque ruiné, on le sait, quelques-uns des plus beaux districts 
du Manitoba. 11 serait criminel de vouloir étendre à toute la 
province une expérience aussi douloureuse. Un délégué parlait 
l'autre jour de suicide. Le mot n'est pas trop fort. 

Le système actuel peut ne pas être parfait, et c'est le sort 
de bien des institutions. Il a du moins le grand avantage de 
garder l'école sous le contrôle des parents, par l'entremise de 
commissaires de leur choix vivant parmi eux. Avec le gros 
arrondissement scolaire, les petits groupes minoritaires seront 
noyés dans le grand tout; les commissaires, réduits à un nombre 
restreint, verront leurs pouvoirs diminués et n'auront plus rien 
à faire avec l'engagement du personnel enseignant. Bref, ce 
sera la main-mise du gouvernement sur l'éducation, avec tous 
les inconvénients et toutes les tracasseries qui peuvent M 
découler. 

Le prejet, on le voit, est plein de dangers. Il se rapproche, 
dans les grandes lignes, de celui du ministre Baker, de l'Alberta, 
qui rencontre là-bas une vigoureuse opposition, mais que son 
auteur semble résolu à faire triompher envers et contre tout. 


Dédié au ‘‘Regina Daily Star’’ 


Mme la sénatrice W ilson, en prononçant son premier dis 
cours à la Chambre Haute, à eu un geste qui mérite d'êtré 
souligné. Flle a eu la coquetterie de s'exprimer en français, 
qui eût déjà suffi à nous la rendre sympathique; mais elle a 
fait mieux encore. FÆlle a parlé avec attendrissement de sa 
province natale, la vicille province française de Québec, et vanté 
son grand esprit de tolérance. Rappelant le mot du sénateur 
Dandurand à propos des minorités: “’Agissons de nianière à 
leur faire oublier qu'elles sont des iminorilés, elle a proclamé 
avec fierté que la minorité anglaise el protestante de Québec 
u'a jamais eu l'impression qu'elle était, là-bas, une minorité. 

Je tiens à rendre ce témoignage à ma province natale, à 
<anelu-Mme Wilson-et à laciter en exempte au Canada tout 
entier. 

* Voilà un discours qui pose la nouvelle sénatrice. -Lc gou- 
vernement King a eu la main beureuse dans ge choix difficile. 

Mais. nous aimerions savoir ce qu’ cn ee notre distingué 
confrère le Fegine Daily Star. 

» Donatien FREMONT. 
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en certains à "fe “Mais 


cial aux membres du Pool eh |à 


cial aux membres 
laissant de côté ceux qui ne sont 
pd membres de cette organisa- 


parti aujourd'huÿ ni 
éontre le Poot, mais l'o 
re noùs réppelle uñe pa- 
ue noûs avôhs entendue : 
s Pool est une bonne chose, 
mais pour ceux'qui n'en sont 
pas” f 

En voyant agir les goûverne- 
ments, Î ‘on pourraïit peut-être 
dire avec autant de raison: “Le 
Pool esl,une bonne chôse, mais 
pour ceux qui En sont". 

- C'est un petit exgmen des pa- 
roles entendues.que nous vou- 
lons faire aujourd” hui. . Ceux 
qui disent: “Le Pool .est une 
bonne chose, Mais pour ceux 
qui d'en sont pas” ont-ils ja- 
mais réfléchi au vrai sens de 
leurs paroles? C'’ést dire en 
d'autres termes: Nous recon- 
naissons que l'association pro- 
fessionnelle est une banne cho- 
se,-que le Pool est donc une 
bonne chose pour les produc- 
teurs de blé, qu'il a ‘servi à 
maintenir les prix à un certain 
niveau, qu’il les a empêchés d= 
s'effondrer chaque automne, 
comme il arrivait toujours dans 
le passé, nrais je vais laisser les 
autres travailler à m'’assurer 
ces heureux résultats; pour 
moi, je regarderai faire en con- 
servant toute ma liberté d'ac- 
tion. Le 

C'est, en dernière analyse, de 
l'égoisme pur, un manque d'ou- 
verture d'esprit ajouté à un 
manque de sens des affaires. 
C’est’une faiblesse qui ‘tourne 
presque toujours, à la longue, 
contre les meilleurs intérêts de 
peux qui en sont affligés. 

Il faut bien l'avouer, nous 
sommes terriblement  indivi- 
dualistes chéz nous, nous man- 
quons d'esprit public, 


prévoir. 

‘Autre exe mple: 

Certaines paroisses ont laissé 
périr leurs fromagerics parce 
que, à un moment donné, la 
grande compagnie de Jait of- 
frait quelques sous de plus que 
ne rapportait le prix courant 
du fromage. On n'a pas su voir 
là maähôeuvre et l'on à fait à 
peu près le raisonnement sui- 
vant: “La fromagerie est une 
bonne chose pour la paroisse, 
mais les autres la soutiendront; 
moi, je trouve actuellement 
deux sous de plus le cent pour 
mon lait, je vends deux sous de 
plus”. D’autres ayant fait le 
même raisonnement, la froma- 
geric a dû fermer ses portes. 
C'était le moment attendu et 
prévu par le gros acheteur de 
lait, qui a baissé ses prix dès la 
fermeture de la fromagerie. Les 
cultivateurs peu prévoyants, et 
peut-être un brin égoiïstes, y 
ont perdu cént fois les quelques 
sous qu'ils n’avaient pas su sa- 
crifier à temps pour sauver leur 
fromagerie, et, sous cap, ont 
fait rire d'eux par l'acheteur de 
lait. 

On ne serait pas en peine 
pour trouver d’autres applica- 
tions pratiques d'une faiblesse 
qui nous fait du mal. 

Comme le faisait remarquer, 
ces semaines dernières, la Terre 
de Chez Nous, organe des fer- 
mers catholiques de la provin- 
ce de Québec, les coopératives 
sont une bonne chose, mais 
avant de les organiser, il faut 
former l'esprit des coopéra- 
teurs, ct l'un des premiers obs- 
tacles à faire tomber, c'est 
l'égoisme de ceux qui veulent 
bier prfiter de l’action con- 
jointe des auires, mais ne veu- 
lent pas s'y associer mainte- 
nant, sous prétexté que cela 
leur fait perdre deux sous. 

no J: À, 

BRUXELLES, — 


10, a décidé de transformer l'Univer- 


sité Ce Gand en une université exclu- |vigotretx. MM Lévéilé et Läfrenière, 


sivenient flamande. 
sera pas t“seigné. 


Le français n'y 


Nous n'entendons prehdre |} 


ur nijsi le 
jection 


le petit de préoccupations spirituelles: flordi- | 
intérêt privé nous empêche de {sons de vols et d'assassinats:"la Ta- 


| argueilleuse,- a voulu: s'élever seule. 


La Chambre des | tion, respectons les labeurs des siècles 
députés belge, par un vote de 54 à | pasés. 


Sarre ner 


aussi 


est en pi ‘ou ‘eh décaderice, 
si le monde d'aujourd'hui est meilleur 
et plus beau qu'autrefsis, ou si la civi- 


lisation ont l'on se flatte volontiers 
n'ést qu'un vai mêt. 

M. Paul Aubin, qui ouvre le feu 
pour l'aftirmative, se limite au domai- 
tie intellectuel et social. Si l'antiquité 
& eu! des poètes, des écrivains et des 
drateurs qui se sont acquis une gloire 
certaine et durable, dit-il, nous avons 
aussi les nôtres. Mais notre époque 
peut se flatter, par-dessus tout, d'avoir | 
dispensé l'éducation À tous et d'avoir 
réduit au minimum la classe des illet- 
trés. Chaque village & son école pri- 
maire, l'enséignement supérieur. est 
ouvert à tous et les universités ré- 
pondent à tous les besoins du'prôgtès 
moderne. L'orateut salue en passant 
l'Université du Mañitoba, la prenrière 
À exercer dans l'Ouest son influence 
bienfaisante. Aujourd'hui, remarque- 
t-il, on sait plus et l'on sait mieux. 
La femme elle-même a conquis dans 
le savoir une place qui lui fut long- 
temps contestée. Notre législation 
protège l'ouvrier, la fernme et l'en- 
fant. Les oeuvres sociales se multi- 
plient sous la forme de patronages, 
hôpitaux, asiles, orphelinats, eté. En- 
fin, la belle idée de la Ligue des Na- 
tions nous permet d'entrévoir l'abo- 
lition définitive de la guerrè. 

Mais M. Léo Lafrenière ne se laiss 
pas séduire par les dehors artificieux 
et enjôleurs de l'époque moderne. J1 
entreprend de souligrier les nombreux 
déficits qu'entraine l'exagération du 
machinisme: baissé de la main-d'oeu- 
vre parce. que Ta'machine supplante 
l'hômnie: instabilité des grandes ih- 
dustries, suite de la concurrencé et de 
la surproduction; les femmes et les en- 
fants dans les positions autrefois ré- 
servées aux hommes: tout au service 
de l'argent ét du matérialisme: acci- 
dents passés sous silence; exploitation 
honteuse et barbare de l'ouvrier; plus 


mille désorganisée par le divorce; dé- 
cadence littéraire et artistique: bref, 
dans tous les domaines, la science au 
sérvice du mal. 

M. Gérard Leveillé va rous donne: 
une mvilleure opinion de nos contem- 
porains. Il commence par affirmer 
âvec Montalembert que “le présent 
vaut mieux que le passé et que l'ave- 
nir vaudra mieux que le présent”. Si 
l'on examine les règlements munici- 
paux modernes, le développement de 
l'hygiène, les progrès merveilleux des 
moyens de communications, les th6a- 
tres, les magasins, quelle amélioration 
du sort de l'humanité! La marche qu 
progrès scientifique est une véritable 
épopée dans toutes les branchés — 
astronomie, géologie, physique, élec- 
tricité, chimie — pour aboutir à la 
découverte du radium et à la con- 
quête de l'air. C'est la science au 
service du bien: plus nous avons de 
connaissances, plus nous admirons la 
sagèésse du Créateur. Jamais l’hom- 
me n'a été plus réellement roi de la 
création qu'au siècle de la science. , 


Le dernier orateur, M. Joseph Gous- 
seau, démontre péremptoirement qu 
l'humanité moderne a renversé l'ordre 
naturel des choses. Elle fait du pro- 
grès matériel son but unique, et c'est 
pour cela que le XXe siècle va à la 
banqueroute. Le déséquilibre est com- 
plet: largeur d'esprit, liberté d'opi- 
nion, suffrâge universel -- autant de 
sottises dont il se bourre le crâne. 
L'individu se troive si puissant, si 
libre, qu'il n'a plus besoin d'autorité 
et n'obéit qu'à lui-même. J1I aboutit 
à l'éclectisme, au scepticisme, au ni- 
hilisme. Liberté de penser, Oui, mais 
à condition de penser juste. Gr le 
monde 
comm Cette dégénérescence intel- 
lectuelle conduit fatalement à 1a bais- 
se de la moralité. Les phtflosophes, 
les écrivains et les artistes d'aujour- 
d'hui, dans tous les pays, sont bien 
inférieurs à leurs. émiles des temps 
anciens. L'humanité moderne, trop 


En convoitant la science, elle a perdy 
la sagesse. Ne brisons pas la tradi- 
A la suite de ces qnatre discours 


qui n'avaient pas épuisé leur arsenil 
d'arguments, ont échangé de vives ré- 


roderne tourne le dos au sens 


lique des Commissaires d'écoles fran- 
= aura. liéu les 26 et 27 


Redvers, Sask., ler mars 1920. 
M. le directeur de la Liberté, 
Winnipeg. 

Je lis dans votre journal du 26 
février une protestation envoyée au 
Dr Andersoh, prernier ministre de la 
Saskachewan,\ par l'exécutif de l'As- 
sociation Franco-Canadienne des Com- 
imissaires d'écoles, ét de là “Christian 

Séhool Trustées’ Associdtion” contre 
les amendements à l'acté scolaire 
proposés par le gouvernement Andér- 
son, qui sont une vraié attaque indi- 
ge contré les catholiques de cette 
province et le reste, du Dominion. 

Je félicite MM. les président et se- 
crétaire de l'Association Franco-Ca- 
nadienne des Commissaires d'Ecoles, 
Räymond Denis et Louis Demay, aîhsi 
que MM. W.-F, Haggarten, présiaent, 
et Albert Nenzel, secrétaire ‘de la 
“Christian School Trustees Associa- 
tion” et leur souhaite bon courage à 
soutenir la bataille. 

Veuillez, M. le directeur, leur trans- 
mettre mes bons voeux pour le succès 
dé nos droits. Merci d'avance. 

Cordialement à vous, 
F.-E. BERTHOLET. 


Le Jour de P'Association à 


l'Ile de Chênes 

Percepteurs: MM. P. Lavallée, Adé- 
lard Carrière, Trudeau, Tho- 
mas Lacroix et Henr! Trudeau. ts 
M. l'abbé L.-G. Rivard mn 
Georges d'Auteuil ..… : 1.00, 
Mme B. Saint-Amant …… 100 
Albert. Carrière . ….… 100! 
Thomas Lacroix .…… 1.00 
Robert Beauchemin . 100 
Antonio Brulé : 1.00 
Camille Van Walleghem 1.00 
Paul Trudeau . . 1.00 
Théodore-M. Trudeau … 1.00 
Wencesläs Hallama . RS . 1.00 
Félix ‘Frudeau … 1.00 
Hector De Marcke éme 1.00 
Jeseph Petit … PRES Dee À | 
Georges Trudeau . memes 148 Q 
Adélard Carrière | ….… 1.00 
Théodore-A. Trudeau . ss . 1.00 
Joseph Beauchemin ___. 1.00 
NA. Dumaine … 1.06 
Arthur Trudeau … . 1.00 
Pierre Lavallée . 100 
Antdine Haïlama . 4.00 
Autres contributions _.....… 6.00 

Total nsc SD :00 

—————— 202 h-0—— 


Apostolat de la Prière 


Intention générale bénie par le 
Saint-Père pour le mois de mars: 
saint Joseph, patron et modèle des 
ouvriers. 

Saint Joseph a passé toute sa vie 
dans un humble atelier de Nazareth. 
11 ne peut donc voir qu'avec une bien- 
veillance spéciale ceux qui, comme lui, 
travaillent de leurs mains® A sôn 
| exemple aussi, ils appréndront à di- 
mer ce travail et à le transformer. 
Car depuis que Jésus est venu sur 
la terre, le travail en restant un ch&- 
timent par son côté pénible, est ce- 
pendant un moyen puissant de sanc- 
tifichtion pour les âmes. É 

Intention missionnaire: les auxiliai- 
res laïques dans les missions. 

Résolution apostolique: Prier pour 
que les ouvriers invoquent l4 protec- 
tion de saint Joseph et imitent ses 
vertus. 


CDD E——— 


Une fédération des commis- 
saires d'écoles catholiques 
en Saskatchewan 


Prince-Albert, Sask. — Nous ap- 
prenons qu'une conÿYention conjointe 
de la “Christian Schôo! Trustees’ As- 


sociation'”’ et de l'Association catho- 


mars. . L'endroit où se tiendra cette 
convention n'est pas encbre détermi- 
né, mais le sera bientôt. 

Le but de la réunion est de réndré 
mapifeste l'harmonie de sentiments 
qui existe entre nos coreligionnaires 
de toutes nationalités ét de grouper 
noÿ commissaires d'écoles en une fédi- 
ratibn, qui donnéra plus de cohésion 
et d'unité d'efforts aux diverses deu- 
vres Catholiqués, plus partiquliéreitièn: 
à la brûlante question scolaire. 
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| limités. L'élile de la société parisieine saluë le Canada t 


: |-d'év 
ci Poe y où php RSS 
et envisage l'avenir dés relations fran 
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LA 


Dans la suité des faits dont nous venons e 
lheureusemént trop Succinet et tro Ré 


résumé, — — ma Var 
vient de diséérnér trois élapes: La première fihit i ie 
ex Le commissaire dù Canada trouve à Paris le ui 


accueil, mais son champ d'action est restréint el ss 


comme un adolescent que l'on n'aürait 


PS revu 
enfañce et dont on admire la vigueur 


{ la pres 


Ale En 


province il y a, de loïh en loin, des érudits où Ps Fe à Ru pe 
des parénls émigrés ét qui sont très au coûrant des ‘chos > 2" 


Canada, ! mais leur influence est bornée à leur entoui 
tous les cas, lé thème habituel et'un ge u bäral « es ‘étoñnem: 
c'est que les Canadiens français aïeñt gardé leur Le: À et dr 
accent, qu'ils soient restés fidèles au souvenir français et à 
religion — et qu'ils aient tént d'enfants. 


Après l'exposition de 1900, le Canada industriel, son rapide 
développement et la richesse latente du- ‘pays, frappen} l’atten- 
tion. On a peine aussi à comprendre que Canadiens anglais 
et Canadiens français fassent assez bon ménage. Puis les 
d'affaires cherchent à lief partie — assez juchement d'ailleurs 
— avec ceux du Canada. On s'inilie peu à peu à ce qu' ‘est M» 
Dominion, à son statut politique et social. 


Vient la guerre, puis l'après-guerre qui forment la troisième 
étape, Le Canada est populaire; le Canada est à la mode en 
France. C’est un fait incontestable. Pour s'en rendre compte, 
il suffit d'examiner ce que sont devant Frs française 
d’autres pays américains de race latine, — ntine ou Brésil, . 
— très aimés sans aucun doute, — mais. Ai plus Leo 
coup sûr que ne l’est le Canada. Influéncé dé la éommunauté 
de race, d'histoire et de langue avec une pértie de la population 
canadienne? Cela est ce Chrtain, et c ‘est un point sur lequel 


: ba reviendrons. 
Au attribuer te: TS deces bons rapports? C'est sr”: 


difficile à déterminer, : Il sémble qu’il y ait eu action inverse : 
de l'opinion et des pouvoirs publics des deux pays. Au début, 
èn Frahce, c’est l'élite de ta Lee ion. et le gouvernement qui, ] ar 
une notion plus cfaire d'un passé historique commun et fes 
possibilités d'avenir, s'efforcent de renouer Iés rélations avec le : 
Canada. Dans ce pays au contraire, c’est le peuple franeo- 
carradien qui “se souvienl” el qui peu à peu entraîne à sa suite 
les Canadiens anglais et les dirigeants. Vice versa, nous voyons 
dépuis la guerre l'opinion publique et le peuple français 
accorder une plus grande place au Canada dans ses prédilections 
et les pouvoirs publics canadiens chercher à bénéficier de ces 
dispositions favorables. 


De toutes façons, c’est le Canada qui a fourni Pefor) le 
plus puissant. 


I faut attribuer un rôle de premier plan aux hommes 
politiques canadiens-français. Hs ont marché" avec conslañce 
vers un but déterminé. Nous les avons vus à l'oeuvre, Ce sent 
Chapleau, Sir Wilfrid Laurier, les Hon: M. Turgcon, Raoul 
Dandurand, Brodeur, Rodolphe Lemieux, Si Lomér Gouin, as 
sénateurs L.-O. David, Béleourt, C.-P. Béaubien, Wilson ét 
coup d'autres. Par eux l’autorité des représéfilañts du CS 
de l'Hon. Hector Fabre puis de l'Hon. Philippe Roy, s'est trouvée 
renforcée. L'unité du Canada et son autonomie de plus en 
plus grandes ont fait le reste. Les deux représentants du 
Canada ont eu en outre cette bonne fortune d'occuper longtemps 
leur poste, de connaître parfaitement les hommes et les choses 

e France et de s'y ménager de puissantes et précieuses 
relations. 

+ +. hs 

* Et quelles sont les perspectives d'avenir? — En France il 
n'y a plus à craindre que l'opinion commette de contresens ni 
qu'elle croie que les Canadiens français tendent une main amic- 
pour faire la nique à leurs compatriotés anglais. Le Canada est 
bien considéré commé une nation dot l'unité est faite, malgré 
le bilinguisme de son peuple. On sait aussi quelle place il 
dans l’Empire Britannique. Considérés sous cet angle, les 
rapports entre les deux pays seront donc {els que le dieteront 
les intérêts politiques et surtout économiques du moment. La 
France se comportera énvers le Canada comme envers toite 
autre nation amie. 

Mais il y a la population cacsdiemrentrengaisu: Bien qu'ils 
soient èn minorité, leur influencé séra toujôürs considérable. 


18 occupent d'ailleurs les portes du pays, les deux rives du 


Saint-Laurent. Ils ont du sang français dans les veines, des 
mots français sur les lèvres, des idées françäises dans le cerve 
Les relations du Canadà avec la France seront doné ce qu'ils 
voudront qu'elles soient. Selon qu'ils porteront plus ou moins 
haut lé flambeau, la France se sentira plis ou moins forte de 
l'amitié canadiénne: selon qu'ils mettront en ligne un plus ou 
moins grand nombre d'hommes de valeur dans les lettres, le 
droit, les sciences ct lès affaires, leurs compatrioles she. 
tiendront en Plus ou moins haule estime le génie français. C'es 
üpe solidarité indéniable. 

11 se. peut qu'un jour le rameau français d'Amérique, - 
devenu très vigoureux par provignagé; se développe séparé- 
ment. Mais alors il éprouvera de lui-même le désir de faire 


hommage'de sa vigueur au vieux cépage dont il est sorti. Sur : 


les cofeaux de Bourgogne le plan américain 4 fait renaître la 
vigne épuisée, mis Îl s’est.aussitôt-enorgueilli du parfum et 
du renom des grands crûs dont il prolongeait Ja vie. 

Maurice GUENARD-HODENT, 


# n 


: 


TA 
uF 


Fe) 
RU 


EC 


Lg er oo go 


le” et celui-ci lui a € un de, ses y faire € 
urs pour lui en demander le secret. Le 
is dlenh rer pigelhise am fs grd de M, 


donnent par là de plus gros profits, mais, étant fait de 
pu, prêts à la vente, ils offrent meilleure 
à un profit rapide qu'on peut répéter.’ 
M, Eubank produit sur sa ferme les diver- 


: Fengraissement coûle trop cher, il change son 

| fusil d'épaule et vend le fourrage et le grain, 

en diminuant d'autant les animaux à en. 
ssér. 

Mais la difficulté du moti me, peuvent faire 
remarquer quelques-uns, nous semble venir de 
la difficulté même de juger du marché. 

Voiei ce que dit M. Eubank, en s'appuyant 
sur une expérience rarement prise en défaut: 


T boire, 


z les animaux à engraisser quand le AT il avait 70 | c 
ché est au plis bas el revendez quand il parfois jusqu'à 200. D M De 
plus haut. Il fant, de plus, acheter les un engraissement payant en donnant dé l'orge |* 
ux én bonne condition; non pas qu'ils valant #3 sous le minot. À ce prix, dit-il, on |. 
l'argent en vendant le lard même à 
$8.00 les cent livres. 
Les cochons à baton peuvent êfre excel- 
lents, ajoute-t-il; je les laisse à qui les aime; 
: au nourritures & donner aux aximaux. Quand moi, je préfère les cochons à lard. Voici com- 
ment il les soigne: D'abord, Ÿl leur donne à 
L'eau est versée dans les'auges ér assez 
grande qtiantité pour qu'il en reste assez pour 
humecter la nourriture sèche qu'il y jette en- 
suite. Moins de perte par ce procédé. Il leur 
donne un. mélange d'orge et d'aboine moulu 
trés fin. En dehors des repas, les cochons ont 
accès libre au réservoir, qui contient la moulée 
mélée au charbon de bois. 


{des gros entrepôts. 
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1 Ayez l'oeil sur les acheteurs. 


de vendre. 
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LE PROBLEME 
DU BLE 


La lutte d'endurance qui dure de- 
puis plusieurs mois entre le “Cana- 


- dian Wheët Pool” et les grands ache- 


teurs anglais se prolongera-t-elle en- 
dore longtemps? Les cours du blé, 


| affectés d'abord par la liquidation des 
!: ‘valeurs de Bourse aux Etats-Unis et 


| au Canñda, 


. énsuite ressenti les 
eftets.de la générale des prix 
qui accompagne toujours un amoin- 
drissement de l'activité économique. 


:  Ajoutons que le marché n'est pas resté 


LL. 
Æ 
ib 


ONE en Do 


EFSÉÈSE 


indifférent aux rumeurs tendancieu- 
ses, alarmistes parfois, qui ont couru 
ces temps derniers en Grande-Breta- 
gne et au Canada, et dont la plupart 
servent trop bien les intérêts des ache- 
teurs pour qu'il soit possible de Ln- 
server des doutes sur leurs origines. 
‘On est allé jusqu’à dénaturer les faits, 
dans l'espoir de présenter sous un 
mauvais jour l'attitude de la grande 
coopérative’ de vente qui représente 
plus de la moitié des producteurs ca- 
padiens. On peut affirmer que le 
“Canadian Wheat Pool" n'a pas tenté 

d'abuser de la situation et de jréle- 
ver pour ses adhérents des bénéfices 
excessifs S'il a différé la vente de 
son produit c'était pour prévenir une 
guerre de prix avec l'Argentine, qui 
était contrainte d'écouler ses stocks 
avant la nouvelle moisson. L'avilisse- 
ment des cours qui s'en serait suivi 
aurait probablement réduit les pro- 
_ducteurs canadiens, comme du reste 
les producteurs argentins, à vendre : 
perte. Qui contesterait que l'initiative 


qu'a prise le “Pool” lui était dictée, 


r le sens de son devoir aussi bien 
par les plus saines notions d'éco- 
politique? Du reste, si l'on 

‘bieh envisager la question du 
point de vue de l'intérêt général, on 
que l'effondrement 

marché eût découragé la culture du 
blé et peut-être provoqué, l'année pro- 
léhhine, une disette universelle. On 
sait que déjà, aux Etats-Unis, les di- 


*'Figeants de l'agriculture ont recom- 


mandé aux producteurs de réduire 
leurs emblavures. 

Jusqu'ici, l'Europe a pu se passer, 
“où à peu près, de l'Amérique du Nord. 


Toux persistante 
guéritfpar la yapeur 


Éternuez-vôus et reniflez-vous? Vo- 
tête est-elle embarrassée?  Au- 


t de malaises inutiles Employez 
Catarrhozone, il sungers 
manq 


Le premier qui 
Res son apparition, c'est l'acheteur à commis- 
Mon; quand il se présente, ce n'est pas le temps 
Viennent ensuite les représentants 
Tenez ben, ce n'est pas 
éncore le témps de vendre. Enfin apparai 
qui veut récolter où.les autres ont manqué 


du |. 


Elle a consommé le reste de ses ap- 
provisionnements de l'année précé- 
dente et le produit de la dernière 
moisson, qui a été assez abondante 
dans la plupart des régions du eonti- 
nent. Elle a absorbé en outre les 
stocks de l'Argentine et de l'Austra- 


lie, dont la moisson est très réduite 


cette année. La production mondiale 
de blé en 1929 est évaluée. à quelque 
530 millions de boisseaux de moins 
que celle de l’année antérieure, et cet 
important déficit ne manquera pâs de 
se faire sentir dans un avenir plus ou 
moins rapproché. Il est vrai qu’il se 
récolte du blé sur la terre pendant 
les douze mois de l’année, mais le seul 
pays de grande production qui mois- 
sonneræ d'ici juillet-août (l'Inde, où 
le froment môûrit en mars) n'en peut 
guère fournir à l'étranger qu'à peu 
près le tiers de l'excédent exportable 


‘dont dispose le Cariada. Cet apport 


sera tout à fait insuffisant. Il y a 
donc lieu d'augurer que, d'ici quel- 
ques mois, l'Amérique du Nord sera 
le principal, sinon j'unique dépositaire 
des stocks du monde, et que le jeu 
normal de l'offre et de la demande 
permettra au Canada d'écouler une 
grande partie de son blé à des prix 
profitables, malgré les frais d'entre- 
pôt, les primes d'assurance et les ver- 
sements d'intérêt dont ils seront ac- 
crus. Le mouvement du blé aura sur 
la situation économique du pays plu- 
sieurs heureux effets, notamment 
l'amélioration du pouvoir d'achat des 
populations de l'Ouest, l'augmentation 
du tonnage des chemins de fer, le 
rétablissement de la balance fawra- 
ble du commerce, la rectification de 
notre change, la détente du crédit. 
(Banque Canadienne Nationale) 
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Un trésor dans un sac de blé 


Pau. — M. François Baylet, récep- 
tionnaige de blés depuis 33 ans à une 
minoterie d'Orthez, a trouvé dans un 


Un grand abri 


couvert d'une épaisse couche de paille donne 
un frais ombrage aux cochons, même aux jours 
les plus chauds de l'été. 

“Voilà ma recette, dit M. Eubank: la pren- 
dra qui voudra, mais soyez tranquille, pas 
grand monde y portera attention.” 


CULTIVATEUR. 


sac de grains de blé qu'il transvasait, 
un paquet crhens dans un mou- 
choir. 4 

Une fois ouvert, le paquet renfer- 
mait des titres au porteur et des bil- 
lets de 1,000 francs, soit la somme 
totale de 175,000 francs environ. 

M. Baylet remit fidèlement sa trou- 
vaille au bureau de la minoterie. Le 
lendemain, un homme, affolé, se pré- 
sentait et déclarait au directeur de 
la minoterie: “Ma f devant se 
rendre à une fête de famille a, sans 
me prévenir, enfoui dans un sac de 
blé toute notre fortune. Avez-vous 
trouvé quelque chose dans les sacs 
que je vous ai apportés ?” 

On devine la joie du perdant lors- 
que, grâce à l'honnêteté du vieil em- 
ployé de la minoterie, on lui remit 
son trésor égaré! 
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La valeur des terres en cul- 
ture au Canada 


Ottawa. — La valeur moyenne des 
terres consacrées à l'agriculture, y 
compris celles .améliorées ou non, et 
les bâtiments qui y sont érigés, attei- 
gnait en 1929 pour le pays entier le 
chiffre de $37 l'acre. C'est là le rap- 
publié par le bureau fédéral de 

la statistique? il accuse une diminu- 
tion en valeur de $1 par acre sur le 
chiffre de 1928. 

Le prix moyen par provinces, avec 
celui de 1928 entre parenthèses, suit: 
Ile du Prince-Edouard, $43 ($44); 
Nouvelle-Ecosse, $36 ($34); Nouveau- 
Brunswick, $35 ($31); Québec, $55 
($54); Ontario, 860 ($62); Manitoba, 
$26 ($27)£ Saskstchewan, $25 ($27); 
Aïberta, $28 ($28); Colombie-Britan- 
nique, $90 ($90) 


IMBORTANT — Nous avons une 
bonne série de machines agricoles de 
seconde miain: tracteurs, semeuses, 
charrues, cultivateurs, etc. Ecrivez- 
nous., ©, Wery et Fils, Sainte-Aga- 
the, Man. 


‘fait | 


aussi un écrivain qui vient de publier 
un volume d'anecdotes concèrnant 
l'Ecosse nous en offre-t-il plusieurs 
dont le thème est l'avarice de. ses 
habitants. Celle-ci par exemple: 
. Deux habitants d'Aberdeen et un 
Juif se rendirent un soir à une con- 
férence gratuite. 

Au cours de la réunion on annonça 
qu'une quête allait être faite. , 
Le Juif s'évanouit.… et les deux 
Ecossais s'empressèrent de l'emporter 
hors de la salle. 

Rassurez-vous! 
Un savant astronome faisant une 


cevant les 
poèmes, | Aie qu'on l'avait intitulé: 

“Premières médications”; Napoléon 
lui-même eut à subir une coquille de 
belles dimension quand le “Moniteur”, 
parlant d'une alliänce éventuelle de 
l'empereur des Français avec Alexan- 

dre de Russie, et ayant à imprimer 
“l'union des deux souverains ne peur‘ 
être qu'invincible”, oublia les trois 
dernières lettres du mot union, ce qui 
mit Alexandre dans une grande fu- | conférence, avertit son auditoire que 
reur, la phrase étant devenuè “l'un |je pouvoir, calorique du soleil diminue 
des deux souverains ne peut être qu'in- | graduellement et sera tout à fait épui- 
vincible”. sé dans quatre-vingts millions d'an- 

nées : 


L'art facile : 
La célèbre cantatrice Melba âimait 


… CETTE 
TERRIBLE 
PER 


‘ETAIT INUTILE ! 


Les 1,577° wagons de blé rejetés en 1928 à 
cause--de«la nielle représentent une perte de 
$211,318.00! 

A ie vous ne vous prémunissiez con- à 
tre la nfelle, vous aurez toujours des pertes 
très lourdes, 

Le moyen est si simple! Votre blé de semen- 
ce, traité comme 1} eonvient à la Standard 
Formaldehyde (1 livre pour 40 minots) n'au- 
ra aucune tache — de plus ce traitement 
hâtera la germination et favorisera un bon 
début de moisson. 

Notre livret gratuit illustré “Smuts in Grain” 
contient des renseignements intéressants et 
utiles pour tout produeteur de grain. Ecrivez 
et demandez-le. 


À see CHEMICAL co. LTD. * 
WINNIPEG Toronto | 


esp sas end 5 1b. caus, also in bulk, by all dealers. 


— Dans combien d'années, dites- 


Téléphone 89 987 


LA CIE PARENT LIMITEE 


.COURTIERS: GRAIN, "MINES, PETROLE 
Licenetée et garantie 
Avance libérale et prompt paiement par chèque certifié 


Eerives, télégraphiezs où venez nous faire une visite 
Références: BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


187—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX WINNIPEG, MAN. 


AJ. GAILLARD 
Téléphone 86 572 


Téléphone 83 753- 
COURTIERS 


THE FOSTER GRAIN CO. LIMITED #$' Grains 


68, AVE. TACHE, SAINT-BONIFAOE 


Nous aollieitons votre elledtèle et nous pouvons vous assurer 
commandes, un service prompt et attentif sur les ma 
dé Winaipes et Etats-Unis 


LEON-P. MORISSET 
Téléphone 82 072 


ur vos 


Membre du 


élite par Si direet à la maison, 
Winnipeg Grain Exchange & Ce. Chicago 


Lamson Bros. 


LE NOUVEL ONTARIO 


NOUVEL ONTARIO 


# 


Le Nouvel Ontario, que traverse dans toute sa largeur le Chemin de fer National du ‘Canada, est un pays de bonge terre 


forte où poussent bien le 
lés cultivateurs vendent 


ureau des Missio 
les renseignements désirés. 


in, le foin et les légumes. Des manufactures de-pulpe et de papier y sont établies. 


Dans cette région 


rs produits à bon compte. Des centaines de boanes terres, les unes partiellement défrichées, sont 
à = ps des pe ares qui ont des enfants à établir. 


pb RES Es 520 rue Richemood, Montréal se fera un sp à de fournir aux intéressés tous 


.|Bons 8660-8750 | 


Toures à engraisser— 4 
De choix ………S$6.50 86.75 

Bouvillons engraisses— À 
De choix .__...$800-$850 |: 


.Veaux— | 
De DDR ‘is 


ment fédéral— PR 
Bacon de choix, pris $1 par tête 
ea ut Res 


sas Tres 
: EUG.-J. DUFR RESNE 


Prix déchargé à Fort William ou Poft Arthur à 
pour la semaine finissant le 3 mars 1930 


Mardi Merc. Jeudi Vend. Samedi Lundi 
25 fev. 27 fev. 27 fev. 28 we l'mar. ‘3 mar. 


GRAÏNS 


Blé No 1 Nord. … cr 1.104 1.13% 1.132 112 1.081 N 
2 Not 1.04} 1.07 1.104 1:10 1091 105214 
3 Nord. 1.004 1.024 1.05f 1.06 1.04} 1.01} | 
Avoine 2 CW.. . 0 1 - .60 . 59} 
SCW:.Z 50 cs ill 50 
Orge 3 CW...… 484 # [507 sit 19 
LCN 43 4) 454 :46 , pt 44} 
Lin 1 NW. 7247 2. # 2.51 2.504 2.48} 2.454 NL 
, 2CW.. 2.43 2.451 2.47) 2.46 2.44 rt | 
Seigle 2 CW.. … +68 :68ÿ: :693 ..698 .698: .67 
ee en nt pa gp oégnt ptnpnmnee = 
Prix sur voie (track) ‘ 
te — CE EN RE AR ER CR RE 
D SN 1.08} 1.11 1.13} 1.14 1.124 1.09}. 
Avoine 2 CW. .53} .54}. 544 54 .54 .53 
Orge 3 CW.. 49} 50 : Si} Si 51: ..49 
Lin 1 NW..'2.474 12.504 252 2:51! 240 2.46 
Seigle 2 CW... 68}. 69 . 70} 698 692 67 
Options NÉ Se | 
Blé Mai. conne LCI L6E LUE das HU | 
Juillet. 1.13) 1.154 1.18 A19$ 117: 418: 
Octobre. .115È 117$ 1.199 (1108 1118 1.4 
es ER QE CR ERNT ES RÉEL HERO LR 
Auoise Mai .564 64 sh 56 551! 
Juillet . Is (65 56 (56 -5s4i 
Octobre... 514 :524 1828 382.82 51 | 
Orge Mai. "Si? 824 531 Mi Si 52 
Juillet .544  .54 .56 .567  .55 . 541 
Octobre SH 571 S8f 598 50 ‘57 
Lin Mai … .2.52} 2.544 2.56 2.55% 2.53) 2.50 
Juillet 2.51 .2.524 2.544: 2284} 252) 2.51) 
Seigle Mai………..11} 119 124 JT 724: dé: 
. Juillet". 1480 LT4ES 188 Mi Ai 72) 
: Octobre... 78h. 184.19 19 : 184 178) À 


- Téléphone 23297 . 
EUG. -J. DUFRESNE 
LA CIE NORTH'WEST EST COMMISSION LIMITÉE 


GRAINS ET OPTIONS 
_108-109, GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG, MAN. 
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quelques articles-de valeur. 


Hi 
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es Le MR. P. Josaphat Magnan, 
à Kms des Obilats, était premier 
d'honneur et le R. P. Bolleau, 
J., deuxième diacré d'hofneur. ‘ Les 
et sous-diacre d'office étuient 
M. l'abbé Caron, curé de Saint-Geor- 
des, el le R. P. Lesage. CSV. supé- 
rieur de jà Maison Saint-Joseph d'Ot- 
terburne. Plusieurs prêtres assis- 
talent au choeur. . 


institutions religieuses et une ipstitu- 
tion dont toute la province pourra être 
fè Les nombreux amis des Soeurs 
G les innombrables malades 
qu'elles ont soignés particulièrement 
se réjouiront de cette bonne nouvelle 
et leur souhaïteront tout le succès 


Noces Re diamant de M. ct 
mond Leveillé 

Une nié qui a pris l'allure 

d'un événement Jocal à eu heu jeudi 


dernièr, à la de Saini-Bo- |; 

face, alors et Mme Edmond |“: 

Laveillé, ré# dé leurs enfants et PR rer 
de anis, ont célébré leurs 


noces de diamant. C'était I—a première 
fois, eroit-on, que pareille cérémonie 
avait lieu dans la cathédrale de Saint- 


La fête de Monseigneur au 
Collège 


Un drame missionnaire 


Boniface. — “Les trois Sageëses du Vieux 
1 y « soixante ans, M. Edmond |: Exprès pour nous, ça! 

‘éveillé conduisait à l'autel Mlle Luce | __ riens 

Théroux, à Michel H'Yamaska | _ Sons doute: c'est “missionnai- 

En 1881, L'ATANNS eux Pts F1 LD QE de 

blir au Manitoba et choisissait Sainte- | pe à Saint-Bonjface… 

Agathe comme sa nouvelle. | __. on est docile À la voix du Saint- 
.M. et Mme Lévellié” y ont vécu plu- Père; on accueille toujours l’idée 


sieurs années et sont venus vivre à 
Baint-Boniface il y à plus de 20 ans. 
M. Léveillé était employé au C-N.R: 
jusqu'à ces derniers temps, alors. qu'il 
& puis sa retraite. 

Jeudi dernier avaient lieu à la ca- 
thédrale les noces de diamant du vé- 
pérable couple. Les jubilaires étaient 
f#ecompagnés de leurs énfants, M. 
Raymond Léveillé, et Mme Ballard. | 
Mme George Degagné, née Clar:uda 
Léveillé, leur fille, était aussi pré- 
sente. Un grand nombre d'amis et 
de parents avaient pris place dans la 
nef de la cathédrale pour être témoins 
de la touchante cérémonie. L'on dis- 
tinguait M. Léveillé, frère de M. 
Edmond, ainsi qu: Mme Cushing, su 
fille, etc. 

Mgr Jubinyille, qui célébra le Saint- 
Sacrifice, fit en peu de mots l'éloge 
du mariage chrétien et rappe:a aux 
jubilaires les nombteuses raisons 
qu'iis avaient de remercier Dicu en 
un jour comme celui qu'il leur était 
donné de vivre. Les jubilaires firent 
de nouveau leurs promesses matri- 
moniales. La touchante cérémonie 
impressionna vivement tous les assis- 
tants. La messe fut agrémentée de 
chants appropriés. Mme Belair se tit 
entendre, accompagnée par. Mme 
Dugal. 

Après la cérémonie scie. qui 
avait eu lieu à 10 h., eut lieu à la 
maison des jubilaires, rue Ritchot, 
un superbe banquet et une joyeuse 
réception. ‘Les vieux amis de M. Lé- 
veillé lui avaient ménagé une surprise. 
Les amateurs de cartes de l'Union 
Canadienne, qui se mesurèrent si sou- 
vent avec le fubilaire, lui présentèrent 
une bourse de soixante dollars. 

M. et Mine Léveillé furent l'objet 
de divers signes d'affection, cadeaux. 
lettres, étc. Déux adresses leur furent 
lues, l'une par le jeune Edouard 
Cushing, en français, l'autre par Ray- 
mond Léveillé, petit-fils, en anglais. 
Une cinquantaine de personnes assis- 
taient à la réception. 

Nôus sommès heureux de cous «s- 
socier aux nombreux parents et amis 
de M. ét Mme Léveillé pour leur pré- 
senter nos meilleurs voeux et nos sou- 
haïits de bonheur. 
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. Grande partie de cartes 


me 


N'oublions pas la grande partie.de 
cartes du Cercle Ouvrier Saint-Joseph 
du dimanche 9 mars, à 8 h. précises, 
dans la grande salle de l'école Pro- 
vencher. De nombreux prix sercat 
donnés ($40) en or et en argert, plus 


missionnaire avec grand intérêt. 11 
nous restait encore à voir un mis- 
sionnaire à l'oeuvre! Aller sur les 
C'était loin! 

— C'était loin. Mais le collège a 
résolu le problème avec maitrise... 

— C'est lui qui viendra, le mission-. 
naire! 

-T Et nous applaudirons bien sûr, 
la larme à l'oeil peut-être, une petite 
tranche ce sa vie profonde et héroï- 
que, racontée, revécue, le 12 mars, 
dans “Les Trois Sagesses du V'èux 
Wang”. 


ee 
Le sujet du R. P. Schelpe: 
Mariage et divorce 


Jeunes gens et jeunes filles, qu'en 
pensez-vous? Que pensez-vous du 
mariage. du divorce? Rien? Il est 
grand temps de commencer à y son- 
ger! ù 

Le mariage, est-ce pour vous, com- 
me pour certains, le résultat de la 
crise du poète? Crise lyrique, et vio- 
lemment, qui explique l'allure verti- 
gineuse de ces tendres germinations, 
uniquement confinées dans les cadres 
d'un indicatif présent: “Je t'aime, tu 
m'aimes. et la conclusion: marions- 
vous”? 

Et le divorce alors, un remède? 
Car le disque qui tourne à cette vi- 
tesse et toujours finira par s'user…. 
s'il ne prend feu. 

Ou bien est-il, du mariage, des con- 
ceptions moins maladives, des remè- 
des moins funestes ? 

Voflà la question du jour. Elle 
court le monde! Des solutions hypo- 
thétiques et contradictoires inondent 
l'Europé, les Etats-Unis, le Canada et 
jusqu'à la capitale manitobaine. Où 
puiser, et qui croire? Impossible, 
après tout, d'ignorer. D'ailleurs :l 
n'est plus permis de se désintéresser. 
11 faut se renseigner, il faut savoi:: 
savoir ce qu'est le mariage, le divor- 
ce, et ce qu'iis devraient être. La 
question est d'extrême importance. 
vitale même. Elle s'impose, par con- 
séquent, non seulement aux pères ci 
mères, mais à tout jeune homme, à 
toute jeune fille. 

“I1 est grand temps de raviver, et 


L'acidité de l'estomac conduit à un 
mauvais état de santé permanent 


_ Si vous pouvez prévenir la fermen- 
tation des aliments dans l'estomac, 


" LA Curche vous promet une soirée L'usage des ptiules du Dr . 
agréable, avec un peu de musique ei Due alles CT ei nue 
‘une petite comédie, en attendant le toute matière cause gez 
résultat de la partie-et-le contente- + agp Mg erorre À ken sing à 
ment des heureux gagnants, manière facile et douce dont ces 
Venez tous en grand nombre, — péuee ipens le fus, Lee roenene ot 
LAF ln salle est belle et spacivuse —|l'estomae. Pour vous procurer l'aide 
+ votre système a besoin, employez 

vous amuser agréablement. : - les pilules du Dr Hamilton. En vente 
LE SECRETAIRE. {chez tous les marchands 10 


h 


et 


et Salut 1 F. S. Sacrement à 7 h. 


4 


ML ET Mme EDMOND LÉV:LLE, + 


de Saint-Bon‘face, qui viennent de célébrer leurs noces ge diamant 7 


de fortifier, en ces matières. la juste 
notion du mariage chrétien. Voila 
qui presse beaucoup plus que de fabri- 
quer à la brasse des bacheliers et des 
doctoresses-ès-toutes-sciences..….”"  (H. 
Bourassa, le ‘Devoir’, 5 mars 1925.) 
La conférence de J'Union Cana- 
dienme, sur ce sujéêt, séra donnée le 
dimanche soir 16 mars, à 8 h., dans 
la salle te l'école Provencher, par le 
R. P. Schelpe, S.J. 
N. B. — L'entrée est gratuite. Tou- 
téfois, à cause du grand nombre de 
mnes qui désirent assister à la 
férence du KR. P. Schelpe, nous 
ptions tous ceux qui veulent s'assurer 
uhe place, de se procurer des billets. 
Ces billets seront distribués gratuite- 
ment: :à l'Union Canadienne, à la 
Phärmacie Préfottaine, au inagasin 
Montagnon, au magasin Pelletier et 
Pbaneuf (Norwoëd), à 700, Paris 
Bldg, (Winniptg), au magasin Morin. 
Les enfants ne seront pas admis. 
— ADD ©——— 


L'Oratoire des Martyrs 

Jeudi prochain, le 6, anniversaire de 
l'ouverture de l'Oratoire, grand'messe 
d'actions ce grâces. e soir, sérmon 
30. 

Neuvaine préparatoire à la fête des 
Bienheureux Martyrs, du 7 au 16 
mars. Messes chaque matin, le di- 
manche excepté, à 6 h. et à 7-h. 30. 
Tous les soirs, à 7 h. 30, Salut du T. 
S. Sacrement, excepté les lundi, mer- 
credi et vendredi, où il aura lieu à 4 h. 
15 de l'après-midi. 

MM. les abbés sont cordialement in- 
vités à venir célébrer la messe à l'Ora- 
toire, surtout pendant cette neuvaine. 
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La Sinfonietta au Walker 


la Sinfonietta 
au théâtre 


Les 23 et 30 mars, 
donnera deux concerts 
Walker. 

11 est bon dé rappeler à tous et à 
chacun que la Sinfonietfa est un or- 
chestre- composé d'une quarantaine 
d'excellents musiciens de Winnipeg et 
de Saint-Boniface, organisé 
soins dévoués d'un”ces nôtres, M. 
Marius Benoist, dont la réputation 
de musicien n'est plus à faire à Saint- 
Boniface. 

Ceux qui ont eu la bonne fortune 
d'assister à son dernier concert au 
“Columbus Hall” ont pu constater 
avec plaisir, mais non avec surprise, 
la perfection acquise par la Sinfo- 
nietta tant Cans les détails de l'exé- 
cution que dars le fondu de l'ensem- 
ble, le progrès réalisé sur les premiè- 
res auditions qui, pourtant, n'étaient 
pas à dédaigner, puisqu'elles ont su 
attirer et charmer un auditoire choisi 
et nombreux. 

La Sinfonietta exécutera, entre au- 
tres pièces, le 26 mars, le second mou- 
vement de la cinquième symphonie 
de Tschaïkowski, et la fameuse sym- 
honie Espagnole de Lalo: le 50 mars, 
… 5:audicse suite ‘’Sigurd Jarsalfar”’, 
de Grieg 

En somme, ur véritable : 2] artis- 
tique pour tous les amateurs de mu- 
sique de Saint-Bonifacc e* tous ceux 
qui veulent le devenir. 


le 


par les 


5ème anné:: 
a Pièrcr. 
4ème année: Louis Bédard, Jusepa 
MeCarroli, Henri Monuier, Léo Rérail- 
LEA | 


Mme année; (a) Armand Picard, 


Guy Bissonnette, Louis Hébert; 10) 
William Corbett, François Ribordy. 

.“ 2ème unnée: (a) Maurice Bernier, 
Maurice Sabourin, L60 Lavallée, Mau- 
rice GyCé, Alphonse Gaudette, t- 
cel Laurendeau; (b) Germain Cor- 
mier, Robert Décorby, Ludger” Jubin- 
ville, ‘Paul Sewell. 

1ère année: (a) Georges Lis, Jo- 
seph André, Edouatd Suarez; (b) Jé- 
rôme Laberge. 

Préparatoire: (a) Bernard Gagnon, 
Pierre Raymond, Laurent Desjardins; 
(b) Jacques Senez,' Albert Rodrigue, 
André Trudel. 
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Cercle Molière 


poemes. | 

C'est le 27 mar$ qu'aura lieu au 
Wafker la séance du Cercle Molière. 
Les acteurs sont à mettre le dernier 
poli et tout promet un succès digne 
de ceux des années dernières. La 
troupe jouera ‘Le jeune homme qui 
:e tue”, pièce bien connue du réper- 
toire français. Le rideau sera levé à 


|8h.15. Billets en-vente à la l'impri- 


rmerie ce la Liberté, Saint-Bonifacé. 


Cercle Sainte-Elisabeth 


Les prix de la partie de cartes de 
dimanche nous ont été généreusement 
donnés par M. l'abbé Brunet, vicaire. 

Dames: ler prix, Mme S. Moris; 
2ème prix, Mlle Pelletier. 

Messieurs: ler prix, M. A. Voyer; 
2ème prix, M: Lacraix. 

Le magnifique chapelet pour la rafñfle 
a été gagné par M. Voyer avec le 
numéro 18. 

La dernière ‘partie de cartes de la 
série aura lieu dans le mois d'avril. 
Nous annoncerons la date dans le jour- 
nal. Le même soir aura lieu le tirag: 
du numéro chanceux pour le piano. 
Ceux qui désireräient avoir de ces bil- 
lets peuvent s'adresser à Mme Daous:. 

Nous tenons à remercier toutes les 
personnes généreuses qui nou encou- 
ragent à toutes ces parties.  N'ou- 
bliez pas de revenir en grand nombre 


pour la partie du mois d'avril qui sera 
ja dernière ce la saison. 
Et 


Le ‘‘Voyageur’’ en voyage 


Précis regarde encôre sa montre: 
10 h. 8 minutes 

Mais qu'esi-ce qu'il attend, notre 
curé, cé matin? La messe est pour- 
tant à 10 h. d'habitude! 

Ce qu'il attend? Mais il attend 
“Voyageur”, parbleu! 

Le voyageur? Quel voyageur? 

Quel voyageur? Mais le vrai, 
l'authentique, le ‘Voyageur’ en ra- 
ouettes, le “Voyageur” de Saint-Boni- 
face! 

Le “Voyageur” de Saint-Boni- 
face? A Letellier? ‘Pour la messe 
du dimanche ? 

- Et pourquoi pas? 
un enfant, il a 47 ans. 
vant! : 

__ Mais avec le temps doux d'au- 
jourd'hui.. 

Ab! ça, ça l'inquièt e peu Pour- 
vu que ce soit l'hiver, il défie toute 
variation thermomét;ique, au-dessus 
de zéro tout autant q ‘en-oogual 

“Ernûr... 

Avouons, comme disait le bel Ar- 
mand, qu'il fait “un bon bout de ra- 
quitte ‘ans le char à Guénette”, et 
dans celui ce Montagnon aussi 

Je lui en souhaite, au “Voyageur”! 

Ne t'inquiète pas, Précis. [l'est 
arement en peine. D'ailleurs, com- 
ment le serait-41 quand il sait le Cer- 


le 


Ce n'est plus 
Et un bon vi- 


—— pr ce 6 Se 


écénpagnie Ce M le-curé, M. le maire, 
M. le docteur, les mémbres de l'A. C. 
J. C.. et des Enfants de Marie (pré- 
cise Albert févreusemenit }... et de 
c'autres. Dans l'après-midi, amusé- 
ments d'intérieur et-d’extérieur, entre- 
coupés par les vépres. Et le soir, 
grande partie de cartes. 


Nous ne pouvons parler de tout. 


Mais avec quel légitime orgue nous 
aurions à signaler quand même !e 

us discours de notre prési- 
dent. si discours il y avait eu. Cette 
fois, c'est uné inflammation des mus- 
cles pharingiens qui, püur excusèr 
Albert, se fit lé rempart de sa pro- 
fonde modestie. Notre chapelain ré- 
pondit onc aux aimables paroles de 
M. Bouchard, président du Cercle 
Saint-Norbert, 

Le temps manque (l'espace aussi) 
pour relever les incidents du jour; 
celui du diner de Gustave par exem- 
ple, incident qui se fût transformé #n 
accident, n'eussent été les prévenan- 
ces de M. le curé. Gustave ne se fie 
pas aux proverbes. ‘Qui dort dine?: 
Dinous d’abord, dit-il, nous dormirons 
ensuite.” Il tint parole affreusémerit. 
Et pourtant, au souper des officiers, 
chez M. le curé, rien n'y parut. 

Mais sautons, eñ nous excusant, 
par desus la table et les jeux qui sui- 
virent, par dessus la “toile” austère 
du vertigé, par dessus “Ti” Georges 
(c'est plus haut), colonne des sauts 
prodigieux... et tombons “presto”, en 
pleine partie de cartes. Gare où vous 
mettez le pied, car du monde .il ‘y 
en a! 

Des applaudissements frénétiques, à 
ce moment, ramènent “Willie” sur la 
scène pour une chanson, cette fois; 
“Ca se mourt”.…. Puis une déclame- 
tion... 

C’est ça uue partie de. cartes? 

Elle n'a pas été longue, en effet. 
Voici. 

Nous en étions à la septième main... 
et voilà que notre gros Gus, qui n’a- 
vait pas encore bougé, se lève enfin 
et se dirige. où? vers la table 
d'honneur. Tous se regardent stupé- 
faits. La partie de cartes était finie. 

Et maintenant nous nous amusons 
en famille. 
chanteurs et charteuses 
avait de sa composition... 
lents enfouis. 
font entendre... 
lement. 

Puis, M. Bouchard passe à notre 
capitaine la direction des jeux. Tant 
de choses seraient à dire sur ce su- 
jet. si déjà nous n'étions effroyable- 
ment long: En tout cas, qu'il soit éu 
que le “Voyageur” gagna le tapis à 
l'enchère... pour‘le perdre en le remet- 
tant au marché l'instant. d'après. 

Et les jeux commencent: jeux de 
tennis, partie de golf; tournée en cä- 
not, <ourse des langues (pour les 
hommes seulement). etc. etc.: tout 
cela entre les quatre murs. Ah! si 
nous avions le temps. Forcément 
nous passons. 

. Merci à M. le curé. Merci à l'A. C, 
J. C. A tout Letellier, merci! Nous 
reviendrons. si vous voulez. 


LE “VOYAGEUR”. 


| LA VIE AU COLLÈGE | 


Dimanche après-midi, nos Intermé- 
diaires reçoivent la visite du “Pro- 
vencher”. Entrain “€ part et d'autre. 


(Armand 
que de tà- 
) déclamateurs — 5e 
et applaudir naturel- 


rLes joueurs sont tout échauffés par 


la lutte; l'arbitre doit même permet- 
tre à certains de se refroidir un peu. 
La victoire reste aux collégiens. 
. E L1 

La pièce du 12 mars est sur pied. 
On en est àu dernier poli, C'est dire 
que nos “Chinois” seront reluisants.…. 
La pièce en intrigue plusieurs; on 
flotte indécis.… Allons, achetez la paix 
avec votre billet! Autrement, vous 
pourriez être envahi par de trop tar- 
tifs regrets. 


L -. D 
Lisez mercredi prochain la Page du 


, Collège. 


‘bilard ce FUnion à fait un don des- 


Dés artistes —— pianistes, 


Née où Lu No MoN VE 
:# faaïhe Létou-neau viendront re-. 
fondre ici leur frère pour fêter leurs - 
Parents ‘et'lour souhaiter: encoge de 
Jonës'et heureux jours: ds 


d'étudier lé prôblème de la jeunesse 
satholique de ta paroisse de Saint-Bo- 
niface. L' a adopté ure r& 
solution à l'effot que les Giverses s0- 
es étudient en leur particulier des 
suggestions dont elles voudront bien 


faire part à une réunion subséquente. 
*. … = 


Le marci 2% février, la sestjori de 


M 


Notre “vise: Cualité et sarviee 


LM MONTS 


Fruits, tabacs, cigares, cigarettes 
Coln Hamel ct Sa!nt-Jean-Baptiste 


Téléphone 202035 
ODCASIONS : 


Seumon rose hoîtes pour #1.00 


Mataront, X 
—En ra vf Ca toner né 


Fromage Henumert—La boîte 
Berre à = 11 #2 406 48 
Rem q RR RE 1 
Halal, 5 cordes 
pue à tohette—s pots par: 
Sirog Mathiet ‘our ln toux _. : 
Cacantetes {Pesauts)s 2 itvrèes.. 


tiné à promouvoir le billard parmi! 163 
jeunes. Le prix fut décerné à M. C:- 
E. Huo:. 

CESR EE NE ENT 


SAINT-EUSTACHE 


Erin nous semblons vouloir revi. | 
vre et nous venons le dire hien v'te à 
nos amis. —— Mais qu'aviez-vous éone ? 

L'an dernier, nous avions espéré 
une récolte surabondante et un bon 
prix pour toutes les céréales. Et tout 
nous faisait prévoir que nos rêves se 
réaliseralent. Æn effet, au mois de 
juillet dernier, nos’ champs de blé, 
d'orge ou d'avoine étaient dé toute 
beauté. Mais voici qu'une tempête 
de grêle nous arrive et ravage entiè- — 
rement ou en partie presque tous les ns 

de la paroisse. Et voilà pour 
la .… Quant au prix offert ou 
donné par les compagnies, les ‘“Pools” 
ou les courtiers, il est inutile d'en 
parler. 


Nr: 
= 


Tous savent comprendre la décep- Fondée en 1880 
tion des autres en pensant à la leur. È 
Et les cultiVateurs qui veülent à totit Importateurs et RU 
prix changer leur vocation èn risquant. Manufacturiers Hi: 


tout dans la spéculation en appren- 


nent encore plus long qué les autres. Epicerie de fantaisie 


gurer pour l’année qui vient de com- || ©" feuilles ôu coupé, tabae à priser 


mencer. 


ont 2 Eu Loi di M nul pes sx ul fe 
, voici ce qui tait Vins de et de vine ss 
revivre. C'est que, malgré nos éprèu- ARS Eat e 4e 
ves de tout genre, nous avons su nous _ no 
unir plus que jamais et vivre enserh- Huile d'olive Ne 
ble une vie paroissiale intense. Nos Savon KE # 
soirées de ont eu un succès | L 
plus qu'o ire et nous font bien au- TABACS 15 
| 
ja 


. se . 

M. et Mme Frédéric Létourneau, 
nos vénérables rentiers, ont eu le plai- 
sir .de recevoir la visite d'un de leurs 
nombreux enfants dans la personne 
de Mme Edouard de la Forest. Mme 
de la Forest doit aller rejoindre son 

L 


Demandez notre catalo ogus 


e VGaslehs ShTS eo 0 au 21 mars, 11 pi Nr 
New-York—Mavre 


3 avril, 
9 mars, 7 fin, $ Fini à 
sols sacs de il, 17 mai. 21 f « | ect : 
oc'éé 26 Re 230 mai, je : | ! 


dogihéiile d’Assurances sur la Vie 


“LA SAUVEGARDE”! 


BUREAU-CHEF: MONTREAL 


La seule comnagaie d’assurance-vie rui soit entièrement 
cana“ienne-française 


Prés de trente années d'existence 


Sécurité absolue — Excellents profits 


payés aux 
porteurs de polices” ‘ 


Clause de double indemnité en cas de mort accidentelle 
Clause d'invalidité en cas de maladie 


Droit d'emprunt sur loules les polices anrès trois ans 


Protection automatique après deux ans en cas de 
non paiement des primés 


t« 


—— 


Une assurance dans La: Sauvegarde west pas seulement uns protéill 

* filon, elle est aussi un placement et un d'épargne. L'assurance 

devente-une nécessité. Pères de f: , nensez-T sérieusement, 
c'est le mc-en certain d'assurer Vhéritage de vos enfants. 


, 


ADRESSEZ-VOUS À NOS AGENTS 


RAYMOND DENIS, gérant généra! pour l'Ouest, Vonda, Sask, * 
+ À ou à n 
* A. CARDIN, agent général du Manitobe, Winnipeg 


| 


DEMANDE — Verdeur expéri- | CN verrons déjà les résultats. . De 

Pr PA et Lo de de lait, + sages. | plus, l'ordre du jour cofnporte 1n ques- 

Botte EX de SUbereen — "4"3%#58 [tion de coopération aux fêtes Qu ving-- 

/ cinquième anniversaire. A 3 heures! 
A VENDRE — Poêle de cuisine, rug : 


Tänoleum, armoire de cuisine, ainsi que : Le 9 mars | 
table. et Chaises. SNofh, Hit guest. Com- Mme 0. Roy donnera sa partie de 


Mt les Sonitnenr à C0 E00 cartes le S'ati Sôfr, Prix d'admission : 
50 sous. Elle donnera deux prix d'en- 
trée et 24 autres prix. 
Le soir de la Chorale 
Au profit de nos oeuvres, la 
rale du Sacré-Coeur vient de se 


A VEX …— Flano, ameublement 
do nalon et de salle à diner, ete. S'adres- 
vor À Mme Lavolé, 211, ave. Frovencher, 
fniat-Donifnee, Tél. 201 470, 40p 


cartes; mais, comme il fallait s'y at- 
tendre, cette soirée fut plutôt rermar- 
auable par la haute valeur de son pro-. 
gramme musical . 

Mme Thibault joua la 1ère: ballade 
de Chopin; elle accompagna les chan- 
sons de Mme Sainte-Marie, ainsi que 
le choeur français, où figurètent M. 


flèche et MM. Gatien et Glénat. 
M. ic Dr P.-E. Lafièche distribua 
les prix suivants: | 


peg et Saint 
tenir de l'argent pour des maisons 
religieuses. Nous prévenons les ca- 
tholiques qu'il s'agit d'un imposteur. 
I1 se présente en costume ecclésiasti- 
que, complet noir et col romain. ‘C’est 
un homme d'environ 45 ans, de gros- 
seur moyenne, cheveux blonds, figure 
sanguine. Toute personne possédant 
quelqdé information au sujet de cet 


Cho- |homyne est priée de communiquer 
servir |avec M. 
du moyen ordiraire des” parties ‘e | chancelier de l'archidiocèse de Win- 


l'abbé J.-E. Cahill, DD, 


nipeg, tel. 21 084. è 
D — —— 


Ligue des Dames Auxiliaires 
des Réservistes Français 
C.L. — B.ES.L. 


Le 27 février, dans les büreau de 


J.-A. Hébert, directeur, Mmes G. La- |la “Légion Canadienne”, avaient lieu 


les élections annuelles. Ont été élues: 
Présidente, Mme B. de Denus: lère 
vice-présidente, Mme de la Giclais: 


Au whist: Mme A. Roy, Mlle A. |2ème vice-présidente, Mme Le Gouar- 


| Cabinets à Gâteaux d’un 
N ensoleillé 


. Telles jee 


jaune : 


Jolis cabinets gais, brillants, assortis à la’ boîte à 


pain. Ils garderont les gâteaux frais et légèrement 


humides. Quelques-uns ont un seul rayon, d’autres en 


it ont deux. 
à $6.50. 


côté, Prix, 81.45. 


e -.d 


Autres nuances: vert ct bleu. Prix: $2.75 


ù Boîtes à Gâteaux en fer-blanc 


Acessoires très utiles” pour le garde-manger, en 
brillantes nuances pritanières. 


décorées. Bonne grandeur, à peu près 11 pouces de 


Quelques-unes sont 


æ 


# 


Ceite toile cirée pour 


nouvelle qué les nà 


l 


bles. Complets avec cartes. 


IE 4 Du 
" 57 


? a LI 
! 
 — Tringles à Couvercles - 
‘ L 
Très utile pour garder les couvercles en ordre. il 
Elles peuvent être choisies de manière à être bien À 


assorties à la nuance principale du garde-manger. Jau- | 
nes ou vertes. Portent huit couvercles. Prix, 60 sous. 
< 


Boîte à Pain nuance canari 


Dessus de Rayons en | oul 


+ rayons de garde-manger n’a 
rien de sonfbre. Elle est brillante comme le soleil du 
printemps — nuancée comme un lit de tulipes, aussi | 
Largeur, 11 pouces. Prix, la verge, 25 sous. 1. 
ECS Section des marchandises régulières, Zème étage, Sud a! 


Cabinets à Récettes ‘| 


. Ces cabinets n’ont rien de lerne. Ils $ont peints } 
en couieurs très vives et ne manquent pas d'égayer et » 
de” moderniser le garde-manger. Tout métal et lava- 


ns par comman 
F commande 25. 


Hague, Mlle L. Bourbonnais, MM. Ver- |&uer; secrétaire, Mme D. Gydé; tré- 
mette, J. Prévost, J.-A. Alexander; | s0rière, Mlle L. Germain: conseillères: 
‘consolation: Mie J. Verrier, A. Léo-| Mmes Taburet, Gauthier, Rouillard, 


, 


Cette jolie boîte ensoleillera vo- À 
ire garde-manger. 


nard. 
Au bridge: Mmes L. Mercier, J.-A. 
Séguin, MM. B. Léveillé, R. P. W. 
Végina; prix de consolation: Mile 
Fouchard et M. Fileischnan. 

Prix d'entrée: Dr J.-A. Séguin. 

Un merci en choeur. 

Partie de cartes du 16 mars 


ites vos commandes à notre suc- 
" “raie da plus rapprochée 


, Travail | de 
à Dentiste 
A DES PRIX REDUITS 


nts sont extruiten avec le 
moins de douleur que la science et 
l'outillage dernes le permettent. 
Pour ui detneurent en dehors 
de ln 3 q ressions faites le ma- 
tin et compil s le même ‘Joir. 
Nous achetons l'or, n caoutchouc, 
etc, en grandes quantités, et le peu 
de nous faisons vous assu- 


DRM RON VorRE SANTE 


N'atten les sérieuses compli- ne mançues de visiter le 
cations. Ke lez aux petites défec- LT Or Albert, Vous toreuriees un sou- 
t L 

ue 

res de 


D.-L. Léger. Vingt-quatre prix se- 
ront distribués pour le whist et le 
bridge et il y aura deux prix d’'en- 


servis et un joli programme musical 
sera exécuté. 


| 
AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS? 


Maintenant; |] vous en || ingement immédiat à tous vos maux de 


e chose et vous évite- tedà, teds 
RC TER pige: © Dertir des con Jsqiauz » 


ge nses ne sue < G. ALBERT 
te travaux de dentiste, Venez avis ee — 7 — Srrs é 
DR D.-R. JACOB LE OUTRE 


CAFE OLYMPIA 


offre les meilleurs repas de la ville à 
40 et 50 sous — Cuisine française 


JOS. BADALI, gérant 
| 325, avenue Portage (vis-à-vis Eaton) 


Portage 
res — » À fs Setrs: lunal, mer- 
eredi et aamiedi jusqu'à 9 heures 


la 
Ranque Xpntréal | 
Nous parlions fronenin 


S Pionniers 
dans le Développement 
Hydraulique 


Des rillions de dollars ont été économisés aux citoyens pour 
in lumière et l'énergie électrioue, du fait que la Winnipeg 
Electric Company a préconisé et démontré la possibilité du 
- développement hydro-électrique à Pinawa, sur la rivière Win- 
nipeg, en 1906. : Depuis lors la demande d'énergie a augmenté 
énormément. Des machines perfectionnées ont fait baisser le 
coût de la production. Une consommation beaucoup plus consi- 
dérable a également fait baisser les taux, de sorte que Winnipeg 


- à maintenant Fénergie hydro-électrique la moins chère sur le 
continent américain. 


WINNIPEG ELECTRIC COMPANY 


La Toupin Lumber & Fuel Compagnie Liée 


Téléphone 201 105 


Marchands dé matériaux de construction 


“de Îous-grurrs — Entimés cordialement 
fournis sur demande 


, Ausat 
Toutes les mellleurré qualités de charbon connues 


MecLeod River, Foothills. Champion Drumheller, 
—— Koppers Coke 
CHARBON DUR SURANTUN 
Prix spéciaux au char — K à Lu compagne 


Gagné, 

Mme de Denus, réélue présidente, a 
remercié les Dames Auxiliaires du 
bon travail qu'elles avaient fait durant 
l’année écoulée. Mme L. Michel nous 
a assuré que, quoique renonçant à la 
vice-présidence, elle n’en restera pas 
moins dévouée à la société. Mme Ra- 


La partie de cartes du 16 mars est | Chel Eollon, s'étant retirée, a été rem- 
organisée par Mmes C.-E. Landry et | Placée par Mme D. Gydé. 


Denise GYDE, 


Secrétaire. 
À DD D ——— ‘ 


trée:" Des rafraichissements seront | Fédération des Femmes Ca- 


nadiennes-Françaises 


L'essemblée régulière de la Fédéra- 
tion des Femmes Canadiennes-Fran- 


Çaises a lieu aujourd'hui, 5 mars, à 
3 h., dans Ja salle de l'‘‘Amicus Club”, 
édifice des Chevaliers de Colomb. Elle 
sera suivie d'une causerie par Mme B. 


de Denus. Le sujet sera: “L'histoire 
du Collier de Marie-Antoinette”. 
thé sera servi. 


Le 


Hermine FRAPPIER-LOVE, 


Secrétaire. 
7 ÉD ———— 


: Récital 


Le jeudi 20 février dernier, Mile 
Annette Dostert, pianiste très renom- 
mée, avait le plaisir de présenter, à 
son studio, 215, rue Spence, Mlle Fa- 
biola Gosselin, dars un récital qui fut 
des mieux réussis. Mme Eliza Brault- 
Muller( scprano) assistait Mile Gos- 
selin. Inutile de faire l'éloge de ces 
deux jeunes artistes, si bien connues 
du public de Saiñt-Boniface et de 
Winnipeg. Nous espérons avoir, dans 
un avenir pas trop éloigné, le plaisir 
d'entendre ce nouveau nos jeunes ar- 
tistes canadiennes-françaises. 

Nous donnons ci-dessous le pro- 
gramme exécuté avec tant de grâce 
et de talent. 

1.—Prélude (English Suite No 3), 
Bach; Gavotte, Gluck-Brahms: So- 
nate fa majeur, Mozart. Chants: ‘“Ren- 
dez-vous”, W. Aletler: ‘The False 
Prophet”, J.-P. Scott. 

2.—Valfe, Nocturne, Polonaise, de 
Chopin. ‘Chants: “Il Bacio”, Luigi 
Arditi; “A des Oiseaux”, George Hue 

3.—“Sous Bots”, V. Staub; “Wed- 
ding Day at Trol-haugen”, 
“Rêve d'amour”, Liszt. 

A — 


La pièce du Cercle Molière 


Grieg: 


“Le Jeune Homme qui se tue”, de 
Georges Berr, se prépare, non pas à 
bien mourir, car il n'a au fond pas 1a 
moindre envie de se tuer, mais à bien 
amuser les amis du Cercle Molière. 
Nbus nous permeitons de dévoiler” à 
no$ prochains spectateurs un petit 
PO Cu Voile mystérieux: “Le Jeun- 

game qui se-tue” n'a pas plus envie 


‘e re sauiridez 


que vous et nous: en- 


rore pe nus rorterons-nous pas eussi 
""fnts de vous que dé notre jeune 
homme. Pour conquérir un coeur fo- 


mantique, appelez-le romanesque si 


vous voulez, un homme peut bien quAi- 


truite d’un genre moderne, munie . rl 
d'un couvercle à/ coulisse. et de 
: trous pour la ventilation. Autres 
Boîtes nuance verte, style oblong compact, occu- nuances: verte et bleue, Illustrée. À ‘ 
Q Pant peu d’espace sur l’étagèré. Intérieur blanc. Bonne {° Prix, $1,45. $ 
: varié " dtres A * ° 
{ variété de nuances diverses. in $1.00 et $1.50. : Suctite dattes" 0 ditééle dign: vo 4 


LE *. 
SL 306" 50 


quefois faire croire qu'il va se tuer: 
Mais, quant à exécuter ses dires... 
c'est autre chose. 

Les billets ont été mis en circula- 
tion le samedi ler mars. Le quartier 
général du Cercle Molière ‘se trouve 
transporté pour quelques semaines à 
l'imprimerie de la Liberté, de Saint- 
Boniface. Là, notre ami Boutal tient, 
sur une maquette, les comptes de cha- 
cun. , 

Nous vous donnons le bon conseil 
de retenir vos places dès maintenant; 
il ÿ en a de tous les prix, depuis $1.50 
jusqu'à 50 sous. Mais, à-voir la façor 
dont nous les voyons. enlever, nous 
pouvons recommander loyalement de 
se hêter, si on ne veut pas risquer 
d'avoir de moins bonnes places. 

Si vous n'avez pas dans vos amis 
un membre du Cercle Molière, chargé 
de vendre des billets, allez rendre vi- 
site à M. Boutai ou téléphonez-lui: 
201235. Il se fera un plaisir d'entrer 
en Conversation avec vous et vous 
gardera les meilleures places. 

C'est le 27 mars, jour de la mi-caré- 
me, que le Cercle Molière présentera 
à Winnipeg la pièce de 1930! du 
rire'. de la bouf‘onnerie!… deux beu- 
res et demie de gaieté française! 

P. DE SAINT-DENIS, 
| Secrétaire. 


ON INAUGURE LA 
POSTE AERIENNE 


Un événement mémorable 
pour l'Ouest — Le phare 
du port aérien de Winni- 


peg sur le magasin de !2| 


Baïe d'Hudson 


Le service de poste aérienne de 
l'Ouest reliant Winnipeg, Régina, 
Moose Jaw, Calgary, Saskatoon et 
Edmonton, * été inâuguré avec grand 
muccès lundi, Le pilote Buchanan a 
atterri à l'aérodrome Stevenson, - à 
11h. 60 Cu matin, apportant huit sacs 
de courrier dans son Fokker, Neuf 
minu‘es après, le toit était itrans- 
bordé sur un camion automobile et 
en route vers le bureau de poste. 

Le soir; à 9 h. 05, ne foule nom- 


£ rase LT 


L Boîtes à Gâteaux et à Biscuits 


; age - PE 2 


breuse assistait au départ pour l'Ouest 
du premier aéroplane postal, qui est 
arrivé à Régina à minuit. 

Un grand banquet de 600 couverts, 
organisé par la Compagnie de la Baie 
d'Hudson, réunissait, à cette occa- 
sion, le ieutenantgouverneur, les 
membres du gouvernement et de la 
législature, des aviateurs et des re- 
présentants de toutes les sphères d'ac- 
tivité de la ville. Les orateurs ont 
loué le département des pôstes pour 
l'énergie apportée à l'établissement de 
la poste aérienne de l'Quest et la Com- 
pagnié de la Baie d'Hudson qui a doté 
le port aérien de Winnipeg d’un phare 
de deux millions de chandelles, le plus 


Paris. — Le nouveau cabinet tiré 
du groupe de #h gauche par Camille 
Chautemps, ieader radico-socialiste, a 

€ défait à sa première apparition 
devant la Chambre des députés, après 
une vigoureuse attaque de ses adver- 
saires. 

En dépit de son plaidoyér éloquent 


| pour que l'on permette au gouverne- 


ment de vivre jusqu'à la fin de la con- 
férence navale de Lündres, où il est 
important, sinon vital, que la France 
soit représentée, Camille Chautemps 
‘ut battu sur un vote de confiance par 
ne majorité de 15 voix, le vote étant 
de 292 À 277. | 
Le cabinet Chautemps était le cin- 
-uième qu'a eu la France en m L , de 
deux ans, Dans tout autre pays eu- 
ropéen une élection générale aurkit 
Heu, mais dans l'histoire de la France 
républicaine, on ne yoit qu'un seul cas 
où on eut recours à une telle méthode. 
Nouveau cabinet T 
Le président Doumergue s'est adres- 
sé à André Tardieu, rui a-d'abord vou- 
li s'effacer derrière Raymond Poin- 
caré. Celui-ci a maintenu que son 
état de santé ne lui permettait pas 
d'accepter le poste de chef du gôouvéer- 
neînent, ni même de ministre. : 
M. Tardieu, après avoit essuyé un 


FT.EATON 


= 


k. 


t 
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puissant de l'Empire britannique. 
James-A, Richardson, président de 
la “Western Canada Airways", prési- 
dait le banquet. 
. Après un discours d'inauguration 
ar l'échevin E.-T. Leech, remplaçant 
le maire absent, le phare a été allumé 
pour la première fois sur le toit du 
magasin de la Baie d'Hudson, Des 
milliers de personnes ont été les té- 
moins enthousiasmés de ce magnifique 
spectacle. Le phare apparaissait au- 
dessus de la ville comme une véritable 
tour de lumière, avec un long bras 
blanc “um! -ux pointant dans la di- 
rection de ‘’crdroit où l'avion de la 
poste se disposait à partir. 


CHAUTEMPS BATTU, TARDIEU REVIENT 


Avec le concours de quelques radicaux- socialistes dissi- 
dents, il forme un nouveau cabinet 
devant la Chambre aujourd’hui 


qui se présente 


refus de M. Camille Chauteraps et de 
quelques autres radicaux-socialistes, a 
alors réussi à former le cabinet sui- 
vant: | 

Présidence du conseil et intérieur, 
André Tardieyÿ; affäires étrangères, 
Aristide Briand; justice, Raoul Péret ; 
guerre, André Maginot; marine, J.-L. 
Dumesnil; finances, Paul Reynaud; 
budget, Germain Martin; instruction 
publique, Pierre Marraud; colonies, 
François Pietri; commerce, Pierre- 
Etienne Flandin; agriculture, Fernand 
David; postes et télégraphes, André 
Malarmé; air, Laurent Eynac, pen- 
sions, Champelier de Ribes; travaux 
publics, Georges Perrot; marine mar- 
fhande, Louis Rollin; travail, Pierre 
Laval. te 

Le nouveau ministre de la marine, 
Jacques-Louis Dumesnil, est un radi- 
Cal-socialiste qui a bravé l'oppôsition 
Me son parti pour entrer dans. le cabi- 
net Tardieu, Plus éncôre que son pré: 
décesseur, Georges Leygues, il ést un 
ardent avocät d'une forte marine 
frañçaise, supérieure à celle de l'Italie. 


Pour faire approuver son programme 
et les délégués de la France se rei- 
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CANADA. 
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Prix, $1.35. 


ru Î 


ARTS i, 


Elle est cons- È 


y compris -W 
samedi: 
18h80 à 5 le 80 
nt 
k -,1 
2 ee LL "ES : 


dront le lendemain à Ja Conférence J: 
Londres Ces délégués seront: Tar- 
dieu, Briand, Pietri, Dümesnil, l'am-. 
bassadeur de Fleuriau et lé sénateur 
de Kerguezec. 


; LA RE | À 

Une singulière maladie de peaù — 
“Pendant deux ans notre famille fut 
affligée d'une désagréable démangeai- 
son”, écrit M: N. Schrelfels, de Duha- 
mel, Alta. ‘Notre file, qui allait à 
l'école, en fut la première atteinte et, 
si fortement, qu'elle n'avait de repos 
ni jour ni nuit. Ce mal nous gagna 
ensuite l'un après l'autre. Notre doc- 
teur de famille appela céla “Déman- 
Seaison des prairies”, mais ses remé- 
des ne produisirent aucun effet. C’est 
seulement après quelques jours d'emn- 
ploi du Novoro du Dr Pierre que nous 
trouvâmes ‘du soulagement et fûmes 
débarrassés de cette plaie." Cette ex- 
cellente médecine herbeuse débarrasse 


tins et en âugmentant le flux urinai- 


les droguistes, car il est fourni direc-| 
tement par le Dr Peter Fahrney &| 
Sons Co., 2501, Washington 
cago, IL 

Livré exempt de douane au Canada. 


Blvd., Chi- 


& 


/ 


| Radio!a 67 


m + etienne ttes on mime 


du Concours... hâtez-vous! 


d'une valeur de $1,026.00 
: ou é'un 


{Kadio-phonographe) 


+ 


Troisième Grand Prix 
WESTINGHOUSE 


- Radiola 62 


7. Valeur: 8480.00 


É-3 2 


Tous les radios offerts comme prix 
dans ce Concours sont des modèlrs 
Westinghouse 1930 et. sont exposés 
chez ; 


GILLIS & WARREN LTD. 
210, rue Fort, Winnipeg 
et 


1154, ave. Rosser, Brandon, Manitoba en valoir un troisième. 


Liste des Prix -— 120 en tout 


Prix de l'abonnement à la 
‘““Liberté'’ ou à la ‘‘ Northwest 
Review'': $2.00 par année. 


Le montant des “Grands Prix” 
est déterminé d’après le montant 
d'abounements envoyé (n’excédant 
pas $10). 


Les réponses qui seront accompagnées d'abonnements 
nouveaux ou de renouvellements pour le montant de: 
$1.00 $6.00 $10.00 
$800.00 $1,200.00  $2,000.00 


Auto ou 
Radio $315.00 Radio $375.00 Radio $600.00 Radio $1,026.00 


| $2.00 
ler grand prix $509.00 


2e grand prix 


8e grand prix. Radio 200.60 Radio 270.00 Kadio 875.00 Radio 480.00 
fe grand prix lindio 96.50 Radio 96.50 Radio 141.50 Radio 200.60 
Ge grand prix 50.00 60.00 Radio 111.50 Radio 141.50 
6e grand prix _ 40.00 50,90 Radio 96.50 Radio 111.50 
Septième et huitième prix, chacun _______ _. __ __$50.00 $100.00 
Neuvième et dixième prix, chacun - e— 25.00 50.00 
11ème” au 20ème prix, chacun RE 15.00 150.00 
Zième au 45ème prix, chacun __ 10.00 250.00 
6ème au 120ème prix, chacun ____ 5.00 375.00 


Le GAGNANT DU PRIX DE $2,000.00 aura le choix de 
ce Fe en argent ou de $1400 PAR MOIS DURANT 
TOUTE SA VIE. 


AVIS IMPORTANT 


Le montant que vous payez avec ln solution du casse-tête n'aftecte 
en rien votre chance de gagner un prix, mais il affecte le montant en prix 
que vous gagnez, car la v des prix est déterminée le montant des 
souscriptions envoyées (82. à 610.00). Ceci est ex dans Ia liste 
des prix que vous devez étudier avec sain avant d'envoyer votre solution. 


- Combien de t 


4: Chevrolet Sedan 


Peu importe le temps où use solution est reçue pour gagner un prix . 


régulier. Ce qui compte, c'est l'exactitude. 

ol Te Cons eets EMRet De ours neseréé à ne seule perssune, 
Cependant concurrents peuvent gagner P supplémentaires, 
ainsi que le prix spécial de 8100.09, en plus d'un prix régulier, 


EN CÀS D'EX-AEQUO 


-heque ( 


1 


* 


onnes'de pierre 


Ce dessin de casse-tête (la cathédrale de Saint-Boniface 
courbe ou droite, légère ou forte, représente un chiffre. 
d’un autre chiffre. Il n’y a-ni tromperie, 


-| supplémentaire et un PFHIX SP: 
Ce prix 


PAR ; 
TL " VAR 


Der 


1Toute personne résidant au Canada, à 
l'exception de celles employées par la 
“Canadian Publishers Limited”, éditrice de 
la “Liberté” et de la “Northwést Heview’”, 
et des membres de leur famille immédiate, 
peut prendre part à ce concours. 

2-—Le concours ouvre immédiatement et 
se terminera le lundi 24 mars 1990. _Les con- 
currents qui mettront leurs solutions à la 
poste après cette date, ou veux dont les solu- 
tions seront reçues après le jeudi 27 mars 
1930 ne participeront pas au concours. 

3—Les eoncurrents peuvent soumettre 
autant de solutions différentes qu'ils dési- 
rent, pourvu que le paiement de l’un des 
montants désignés dans la liste des prix 
nccompagne chaque solution; mais aueun 
concurrent ne pourra gagner plus d’un prix 
régulier et pas plus d'un prix régulier ne 
sera accordé à une seule et même famille. 
Une fois enregistrée, une solution me peut 
être changée. 

4—Le plein montant de l'abonnement doit 
être envoyé directement à la “Liberté”. 11 
n'est pas nécessaire pour un enndidat d'en- 
voyer plus d’un abonnement à Ia fois. Des 
registres fidèles nont tenus pour chaque ean- 
didat: les seconds et troisièmes palements 
seront ajoutés à vos remises précédentes. 

5,—L'abonnement à ln “Liberté” ent de 


gg ge À pd necepté pour moins d’un 
an. Aucun t me peut être accordé pour 
les nhonnetents envoyés avant le concours, 
ou durant le’ concours, s'il n'est pas spécifié 
que ce‘vont des abunnements de concours. 
6.—Les personnes qui donnent leur abon- 
nement à un concurrent et qui y eu 
désirent entrer elles-mêmes dans le rs 


Prix Spécial : 


En entrant dans ce concours, vous pou 


À est offert « 
10.06 en nhonnements, Le 


SPECIAL DE $100 EN ARGENT, 
on des 
on #1400 FAR MOIS À VIE. 


619, AVENUE McDERMOT, 


égciys ea id 
ge No | 


QUO 


Trnr AAC. 
2 Se: 


Comptez chaque chiffre sé 
ni illusions dans ce problème, 


+ RÈGLEMENTS 


IAL DR S100 EN ARGENT. 
concurrents qui veulent s'eflorcer d'obténtr plus de 
concurrent qui enverra la plus forte somme représentant le 
paiement d'abonnements à la “Liberté” et à la “Northwest Review” gagnera ce PRIX 


Ceci n'a rien à voir avec vos chances de gagner l’un quelconque des prix réguliers 
prix supplémentaires offerts, y compris le premier grand prix de 529000 en argent 


Ed 


le 


aualifier pour les grands prix en.envoyant 
la bailnnee des abonnements nécessaires pour 
faire le total de 510.00. | 

7.—Bien qu'il soit naturel pour les mem 
bres d'une même famille ou plusieurs amis 
de travailler ensemble, 11 n'est pas permis à. 
plus d'un de ceux qui travaillent à l'unisson 
d'envoyer une nolution au ensse-tête. Lors- 
que, dans l'opinion du directeur du concours 
(ou des juges), plus d'un membre de in même 
fnmillé du plus d'un de tout groupe de per- 
sonnes nynnt travaillé ensemble, envolent la: 
solution du casse-tête, on se réserve le droit 
de rembourser le montant d'argent payé pour 
les souscriptions ét de retourner les solu- 
tions que l’on soupconne avolf été soumises 
en violation du règlement, 

8—La “Liberté” ne peut être tenue res- 


ponsable des solutions on de l'argent perdus 
resnéen e- 


par la poste. Les lettres nd correct 
ment et linxiblement nous parviendront. Avis 


- aux concurrents d'envoyer les pleins mon- 


tants d'abonnements par bon-poste, mandat 
de banque, mandat-poste onu mandat-express, 
et de les faire payables à la “Liberté”. 

En ons d'égalité, les prix seront rete- 
nus et un second ensse-têle sera soumis aux, 


se réserve le droit de 
modifier les ts de ce concours de 
casse-tête, pour là ection des concurrents 


rembourser le prix des 
sbonnements, de disqualitfier toute personne 
qui. ne se conforme pas à ces règlements, et 
d'être le juge final «ur les difficultés prove- 
nant de l'interprétation den règlements on de 
guestions non prévues par ces règlements. 

ES CONCURRENTS SONT ASSURES D'UN 
TRAITEMENT JUSTE ET IMPFARTIAL SUR 
TOUTE LA LIGNE, . 


00 en argent | 


mazner trois prix: un prix régulier, un prix | 


{ l 


Adressez toute la correspondance: pm 


Lé Directeur du Concours ‘. 


LA “LIBERTÉ” 


WINNIPEG, MAN. 


LR 


de Saint-Boniface? 


) ne comprend que des chiffres. Chaque marque ou ligne, longue, brève, 


1 parément, comme s’il était à un pouce de distance 
aucun chiffre ne peut en valoir deux, ni deux chiffres 


Le ENTER 


PROBLÈME | 


AVIS 


plémentaires du Onase-tête aux en- 


Librairie Kéroack Ltée, 
242, rue Main , Winnipeg, Man, 
à Imprimerie la “Liberté”, 
158, av. Provencher, St-Boniface, Man: 
ou en s'adressant par lettre au Direc- 
teur du Concours, N'oubliez pas de 
vous procurer ces feuilles supplémen- 


taires; elles vous seront d'un grand 
secours. : 


Quand vous décidez de vous inscrire 


AFIN DE GAGNER UN PRIX 


2 200 D À A RE + 29 RTE M RES Le DO LE de LE 


ne soyez satisfaits que des Grands Prix. Le meilleur 


des 120 prix de ce Concours est sans aucun doute le 
$2,000.00 en or ou $1400 par mois pour la vie. et vous 
pouvez le gagner. er 
120 PRIX - cela veut dire - 120 LAUREATS 
 Mettez-vous à l’oeuvre maintenant 


Feuilles de casse-tête supplémentaires 


Des feuilles de casse-tête supplémentaires impri- 
mées sur du papier de meilleure qualité seront adressées 


gratis. Il suffit d'écrire pour les demander: 


FORMULE D'INSCRIPTION ; 


‘Le Directeur du Concours, 
La 


619, avenue McDermot, 
. Winnipeg, Man. 
En entrant dans ce concours, je consens à me soumettre aux 


r ropomente publiés.’ Ma réponse au problème de casse-tète est la 
sy 


vante: 


I 

i 

I 

[] 

l 

1 

Ty & -..., ,...… tonnes de pierres dans la Cathédrale } 

de Saint-Boniface. ss i 
(Inscrivez vos paiements d'abonnements sur une feuille de papier 

séparé et meñtionnez: NOUVEAU où RENOUVELLEMENT.) Û 

0 

1 

! 

l 

L 

LL 

1 


Nom pe ne 4 


rm om 24 


han carter. mmmsrune 


Adresse . 


ophtnnmentsentpresianmnnnnmntroginthmntessereédepesénrepenens 


Province _.. … 


Eerivez Usiblement. Indiquez Mlle, Mme ou Monsieur, selon le cas. 
Aveune formule d'entrée n'est acceptée à moins qu'elle ne soit necompagnée su moins 
abonnement 


nn nn nn nm marne simon 


paiement d'un 


On peut se procurer dés feuilles sup- 


droits suivants: + 


Ti 
à 
ÿe 
ss 
+ 


ee 


‘ 
1 


Tr 


‘ Londres. 


Ce Mme de Gaetan «à | 


| mais elle ne défend pas les sauces ou 
| ‘esmdiments faits avec le gras d'ari- 
MAUX, ni l'usage des ceufs, du Jait 
— du beurre, du fromae, etc. 
Mots les fidèles sont sujets :à.la 7 pe 
de l'abstinence à partir. de sept ans 
atcomplis, 
.:(8) Le jeûne et l'abstinence du. Ca- 
rême cessent à midi, le Samedi Saint. 
74} Les lois de: l'Eglise concernant 
- le jeûne et l'abstinence obligent sous 


El dd Du à sinus, ak 


Sainie Messe et aux exercicrs du |: 


“Imourrez; mais à par l'esprit vous 


mortifiez les. désirs de la chair, vous 
1vtez.” (Rom. 8, 13.) 
_Fenêsat le Carême, deux deal 
"ropriés ler jours de semaine auront 
partout”cù c’est possible, dans 
églisedigarolssiaies. La permis- 
ur nécessaire pour la Bénédietion Au 
Très Saint-Slacrement est accordée à 
ette fin, 
Un effort spécial devrait, être fait 
pour instaurer la sainte pratique, de 


Lodel ds pécb mortel. Seuls en sofût | ïa prière fatniliale en commun et faire 


de leur état où de leurs occupations, 
ne peuvent's'y conformer. "Celles qui, 


en conscience, ont un doute quelcon- 
mur la validité de leurs raisons à 


: Excuss les personnes qui; par suite Lsurtout de 1a récitation du. chapelet 


un devoir @guotidien d'honneur et de 

‘relig'on pendant le temps du Carême. 
+ Aïlfred-A. SINNOTT, 

Archevêque de Winnipeg. 


|. MORT DU CARDINAL MERRY DEL VAL 


Le secrétaire du Saint. Office a TT. à l’appendicit 


à l’âge de 65 ans 
Canada en 1897 


— Il fut dél 


é sn à a” 


Cité Vaticane. — L'éminentissime 
cardinal Merry del Val, ancien -secré- 
taire d'Etat papal, est mort mercredi 
matin, après une opération d'appen- 
dicite. Il était Agé de 65 ans. 

: Raphaël Merry del Val naquit à 
Son vère était espagnol, 
sa mère, irlandaise. Le père du futur 
cardinal était, l'année de la naissance 
de. cè dernier, secrétaire de J'ambas- 
sade d'Espagne. Raphaël Merry del 
Val fit sas études en Angfteterre, puis 
à l'Académie des nobles ecclésias:}i- 
ques de Rome. Ordonné prêtre le 30 
oetobre 1888 et nommé camérier se- 


:«erêt, il prit part à diverses missions | 


fmportantes, à la suite desquelles, en 
1892, il devint camérier secret parti- 
cipant. En 1896, fl était nommé se- 


d'E'at, préfet de la Congrégation de 
Lorette, des Palais apostoliques et 
président ée.la Commission poyr l’ad- 
ministration Ces biens Au Saint-Siège, 


charges qu'il remplit jusqu'à la mort 


de Pie X (20 août 1914). À la mort 
de Pe X, il était aussi, depuis 1904, 
membre Ce la Commission de. codifi- 
cation du droit canon, poste qu'il oc- 
cupa jusqu'à 1917, et depuis quelques 
mois archiprêtre du Vatiçan et préfet 
de a Febrique de Saint-Pierre. 

En octobre 1914, il était nommé 
secrétaire du Saint-Office, charge qu'il 
2ccupait encore. 

En octobre 1926, il avait été légat 
portifical à Assise. 

"1H était protecteur d'un grand nom- 
dre Ce congrégations, notamment aes 


crétaire de la. Commission pour les | Soeurs Grises et fes Doses du Sacré- 


ordinations anglicanes. 
Mission au Onnadn 
C'est l'année suivante que, promu 
prélat de Sa Sainteté, il était chargé 
d'une mission au Canada en qualité 
de délégué apostolique, pour y étudier 


‘Ja questioni des difficultés scolaires au 


Manitoba. A son retour à Rome, en 
1898, il devenait consulteur de l'Index. 
En 1899, il était nommé prés'dent de 
l'Académie des nobles ecclésiastiques. 

Le 19 avril, le futur cardinal était 


. élevé à l'archiépiscopat, comme titu- 


laire de Nicée. Il fut sacré le 6 mai 
eülVant, par le cardina} Rampolla. 
Avant son élévation au cardinala:, 
qui devait avoir lieu trois ans plus 
tard, Mgr Merry.del Val représenta 
Je Pape à l'avènement d'Edouard VII 
d'Angleterre, le 3 juin 1802, puis il 
fut désigné comme secrétaire du eon- 
clave et du Saéré-Collège à la mort 
de Léon XTII, en 1908, ainsi que com- 
me scerttaire de la Consistoriale, pins 
nomré pro-secrétaite d'Etat par Pie 


Do ue 4-tcût 1603 C'est le 9 novem- 


bre 202 qu'il fut fait cardinai- -prêtre 
au tre de Saint-Praxède, et trois 


Jour: a 


Coeur. 5.4 

er e————— 

Le prés.dent Rubio reprend 
ses fonctions 

L mn 

Mexico. -—- Le président Ortiz Ru- 

bio a repris ses fonctions présiden- 

telles. Ses médecins déclarent qu'i: 

eat complètement remis de la blessure 

reçue Clans l’attentant contre sa vie 
‘e jour de son installation. 


Un monument au maréchal 


Un crédit ce 2,500,000 francs a été 
demandé en vue de l'édification aux 
Invalides d'un mouument funèbre au 
maréchal Foch. 

Le monument prévu serait en bron- 
ze et plncé à droite du choeur dans ia 
chapelle Saïnt-Ambroise. 1} se com- 
poserait d'un grand sarcophage orné 
de quatre bas-reliefs et de quatre figu- 
res d'angle. Le sarcophage serait 
couronné par un groupe de douze per- 
sonnages figurant le peuple et l'armée 
et portant sur un lit de lauriers le 


\s fl était nommé secrétaire | corps du marécha!. 


©; 


Dans ss FH ms Ares 
Vous pouvez rester vigoureux et en bonne 
santé ep faisant usage du 


d'herbes p 


ste 


deg loi. 


ag nn ça 


s |“oins assidu= et par les enseigneinents 
; | donnés en temps opportun at sujet 


les pionniers dans la pate de la 
Saskatchewan: 

D'après nos principes, nous admet- 
tons que “chasser Dien et ses embiè- 
mes-religieux”" .est blasphématoire, et 
priver les citoyens d’être enseignés 
comme ils devraient l'être dans leur 
lungue maternelle, quasi-pérsécution. 
En agissant ainsi, nous ne considé- 
rons pas que la province de Ja Sas- 
katchewan fait un pas vers une civi- 
lisation. idéale et travaille dans, l'in- 
térêt de la communauté canadienne, 

: Néanmoins, nous avons le ferme es- 
poir que cette question-n'est pas en- 
core close, et qu'avec une plus grands 
largeur de vue, votre gouvernement 
provincial fera justice à tous. . 

Espérant.de tout: coeur recevoir une 
réponse récanfortante, et vous sou- 
haitant plein succès dans la solution 
de cette question, nous demeurons, ho- 
norable Monsieur, 

Vos respectueuses, , 
Irène JOLY, 
Présidente. 


Réponse de l'on. 3.-T.-M. Anderson 

L'hon. J.-T.-M. Anderson a répondu 
:e ge suit: 

Régina, 17 février 1930. 
Mie Irène Joly, présidente, 
Fédération provinciale des Femmes 
Conservatrices, Montréal. 
Mademoiselle, 

Je césire accuser réception de vo- 
tre lettre du 18 février, et j'ai lu avec 
soin ce que vous dites dans vos criti- 
ques au sujet de ce que vous croyez 
être l'intention dé l'action du gouver- 
nement fans cette province. 

Laissez-moi vous dire qu'il n'y a 
aucun désir ni intention de persécuter 
aucune race ni aucune personne de 
quelque croyance religieuse qu'elle 
soit. Le projet de loi que nous avons 
l'intention d'introduire concerne les 
écoles publiques de cette province et 
affectera tout électeur de la même 
manière, qu’il soit Juif ou Chrétien, | 
Protgestant ou Catholique. Le gou- 


‘[vernement n'a pas l'intention d'intro- 


duire aucun projet de loi qui puisse 
affecter Ce quelque manière les con- 
essions présentes quant à l'enseigne- 
nent du français. En un mot, le but 
de la législation est d'avoir des écoles 
publiques absolument non-confession- 
1elles, êt elle n'affecte d'aucune ma- 
rière la minorité ou les écoles sépa- 
rées de la province. 

Je vous envoie une copie du projet 


Votre dévoué, . 
(Signé) J.-T. -M. ANDERSON. 


‘Ce qu'il ne fau; pes percre.de vne 

La lettre de M. Andersen suggère à 
M Omer Héroux les réflexions suivan- 
‘es ans lé “Devoir”: 

“L'essentiel, ce qu'il ne faut jamais 
perdre c'e vue éans.ce débat, c'est que 
‘es écoles de “minorité”, les écoles 
‘séparées” dent fl est question dans 
ette lettre, ne sont pas les écoles de 
a minorité ‘provinciale’, mais bien 
zeHes de la minorité “locale”. D'où 
il suit.qu'il n'y a école ‘“’séparée"” pour 
es catholiques que lorsque Jes catholi- 
ques sont en “minorité” dans une Lu 
zion donnée. 

D'où il suit,encore-que, lorsque les 
zatholiques constituent la totalité ou 
‘a quasi-totalité de là population d'u” 
listriet. scolaire, leur école est dite 
‘Püblique”, tarabe done.sous le coup 
1u projet de loi que présente M. An- 
iersan et qui interdirait la présence à 
l'école £e tout emblème ou costume 
celig 

C'est là le fait. brutal, comme cet 
autre, réaffrrué ici, que M. 
entend bien chasser des écoles “publi- 
ques” .toute trace d'influence confes- 
sionnelle quelconque. 

Quant à l'attitude 4e M. Anderson 
envers le français, enregintrors sa dé- 
tlaration présente, mais notons aussi 
que son gouvernement, en déclarant 
qué l'enseignement du catéchisme, doit 
être donné en anglais aux enfants non 
anglais, donne À la loi une interpré- 
tation à personne ne parait 
avoir songé avant lui,” 


de l'éducation chrétienne de la jeu- 
nesse. 

(a) Motifs de parler de l'éducation 
Éd s hréti 

Nous faisant l'écho dx divin Kaiï- 
tre, Nous avons adressé de salutaires 
Paroles tantôt d'avertissement, tan- 
t d'exhortation, tantôt de direction 
aux jeunes gens, aux éducateurs, aux 
pères et aux mères de famille sur dif- 
férents points de cette éducation 
chrétienne. Nous, y avons mis cette 
sollicitude qui convient au Père com- 
mun ce tous les fidèles, et cette insis- 
tance, en temps-et.hors de temps, qui: 
est le devcir du Pasteur comme l'en- 
scigne l'Apôtre: “Insiste en temps. et 
bors de temps, reprends, supplie, me- 
nace avec une inaltérable patience et 
toujours en instruisant” (2). Insis- 


tance plus que jamais, nécessaire à |‘ 


notre époque, où nous n'avons que 
trop. à déplorer une absence si com 
plète de principes clairs et sains, mé- 
me sur les problèmes les plus fonda- 
mentaux. ! 


Maste-précinément.ce:coiditique: Ke; ï 


nérales de notre temps, la discussion 
actuelle en sens divers des: problèmes: 
scolaires et pédagogiques dans. les 
différents pays, le désir que, par suite, 
Nous ont manifesté avec , une -fliale 
confiance beaucoup d’entre .vous et 
beaucoup -de vos fidèles, :Vénérables 


Frères, enfin.Notte-affectionsi pro-:| 


fonde, comme nous Favons dit, pour: 
la jeunesse, Nous poussent à revenir 
plus expressément, sur cette. matière, 
sinon pour la traiter, doctrine etpre- 
tique, dans toute son ampleur presque 
inépuisable, du moins pour en repren- 
dre les premiers principes, mettre 2r 
pleine lumière les principales concl1- 


sions, eten indiquer les applications 


pratiques. , 

Que .cela soit le souvenir qu'en No- 
tre jubilé sacerdotal, avec une inten-- 
tion et une gffection toutes spéciales, 
Nous dédions à la chèré jeunesse et 
recommandons à tous ceux qui ont 
mission et devoir Ge s'occuper de 301 
éducation. 

En vérité, on n'a jamais autant que 
de pos jours disenté sur l'éducation}, 
aussi, les inventeurs £e nouvelles 
théories pédagogiques se multiplient- 
ls, .On.imagine, on propose, on dis- 
cute Ces méthodes et fes moyens pro- 
pres non, seulement à faciliter l'édu- 
vation, mais à créer même une éduca- 
tion nouvelle. d'efficacité. . infaillible 
qui soit capable ‘de disposer les nou- 
velles générations à la félicité terres- 
‘re si convoitée- 

C'est un fait que les hommes, créés 
par Dieu à son image et à sa ressem- 
‘lance, ayant leur destinée en lui. 
2erfection infinie, et se trouvant av 
sin de l'abondance, grâce aux pro. 
yrès matériels de maiatenant, se ren- 
lent cornpte, sujcurd’hui plus -que :ja- 
mais, .de l'insuffisance des biens ter- 
xestres à procurer Je vrai bonheur des 
‘ndividus et Ces peuples: aussi .sén- 
‘ent-ils plus vivemen. en eux cette as- 
airation vers.une perfection plus éle- 
vée que le Créateur a mise au fond 
le leur nature raisonpable,.et ils veu- 
eut latteindre ‘principalement par 
‘éducation. Mais beaucoup: d'entre 
sux, s'appuyant, pour ainsi dire, ou- 
re mesure, sur le sens étymalogique 
du mot, _prétendent tirer cette per- 
+ pen de la seule nature humaine et 

réaliser avec ses seules forces. 
il leur est disé de. se tromper, 
‘ar, au lieu de diriger leurs visées 
vers Dieu, premier principe et fin der- 
nière Ce tout l'univers, ils se replient 
st se reposent sur eux-mêmes, s'attà- 
chant exclusivement aux choses ter- 
resires et éphémères. C'est pourquoi 
leur agitation sera continuelle et sans 
fn tant qu'ils ne tourneront pas leurs 
régards et leur activité vers l'unique 
but de la perfection, qui est Dieu, se- 
‘on là pardle profonde de saint Augus- 
tin: “Vous pous.avez faits pour vous, 
Seiggewr, et notte coeur est inquiet 
jusqu'à ce qu'il se repose en vous.” (8). 
(b) Essence, importance et,excelleace 

de l'éducation chrétienne 

I est done de suprême importance 
de me pas errer en matière d'éduea- 
ticn, non plus qu'au sujet de la ten: 
dance à la fin dernière, à laquelle est 

t'et nécessairement liée toute 


vre éducatrice. En fait, puisque 


mpeg 


ressort clairement et avec évidence 
l'excellence, peut-on dire incompara- 


tienne, puisqu'elle a pour but, en der- 
nière analyse, d'assurer aux âmes de 
ceux qui en sont l'objet la possessioh 
de Dieu, le Souverain Bien, et à la 
communauté humaine le maximum de 
bien-être réalisable sur cette terre; 


cé qui s'accomplit de là part de l’hom-" 


me Ce la manière la plus efficace qui 
soit possible, lorsqu'il coopère avec 
Dieu au perfectionnement dés indivi- 
dus et de la société. L'éducation, en 
effet, imprime aux âmes la re, 
la plus puissante et la plus dufable 
direction dans la vie, selon une seu- 


|tence du Sage, bien connie: “Le jeune 


horme -guit sa voie; et.même lors- 
qu'Ü sera vieux, fl ne s'en détournera 
pas”, (4) 


roses bonnes moeurs ?":(5}.: 
Mais aucune parole ne nous révèle 


nleux-la grandeur, la beauté et l'ex+ 


‘Notre-Seigneur . Jésus,  s'identifiant 


Avec les enfants, déclare: :“Quicondue, 
reçoit jen.mon :nom un de ces petits | 


enfants me, reçoit." 4) 


Bei os dans cette oeuvre de souye- 
raine ‘mpertence, et pour ui donner 


leure direction - possible, 1 est 
saire d'avoir une‘idée claire et exacte 
de l'éducation -chrétienne et. de ses 
éléments essentiels: A qui appartient- 
il de conner l'éducation? quel est le 
sujet Ce l'éducation? quelles condi- 
tions de milieu requiert-elle nécessai- 
rement ? quelle est la fin.et la forme 
propre ce l'éducation chrétienne selon 
l’ordre établi par Dieu dans l'écono- 
mie de sa Providence? 

(A suivre) 

(1) Marc, X, 14: 
venire ad me”. 

(2) II Tim. IV, 2: “Insta opportune, 
importune: argue, obsecra, increpa in 
2mpi patientia et doctrina”. 

-(3) Confess., I, 1: “Fecisti nos, Da- 
mine, ad Te, et inquietum est cor nos- 
‘rum donee requiescat in Te”. 

(4) Prov., XXII, 6: ‘'Adolescens 
juxta viam suam etiam cum senuerit 
1on recedet ab ea”, 

(5) Hom. 60, in c. XVIII Matth.: 
‘Quid majus qua animis moderari, 
quam adolescentulorum fingere mo- 
:e8?” 

(6) Marc. IX, 86: ‘‘Quisquis unum 
xx huiysmodi pueris receperit in no- 
nine meo, me recipit:"”* 


“Sinite parvulos 


————— 28 +— — 


Sir Henry Thornton et l’im- 
migration | 


Toronto -— Le problème du chô- 
nage auquel pous avons à faire face 
aujourd'hui ne doit pas être attribué 
+ une immigration trop abondante, a 
léclaré sir Henry Phornton, président 
4es Chemins de, fer nationaux, ll 
2roit plutôt que c'est dû à un ralentis; 
sement ce la production dans certai- 


.nes industries 


6 ee de 


titi RER 


mut 


‘me, expression d'amour par laquelle 


avec l'aice de Ja grâce-divine la meil: 


pab d'un délit et son certificat 
pourta Étre Sunpenau oùBunulé per 


de n'excédant point $50, . . 

(3) Tout commissaire -wiolant les 
dispositions de 1a sous-seetion (1), où 
permettant la violation dficelle, sera 
coupable d'un délit et passible sur 
conviction sommaire d'uneçamende de 


pas moins de $25 et de pas plus de | 
$100; et, s'il est trouvé coupable, sera | 


inapte, poûr telle période que le mi- 
aistre, pourra déterminer gar crdon- 
nance, à occuper les fonctions de com- 
missaire. 

(4) Le ministre, s’il est.convaineu 
que le bureau des commiggaires d'un 
district d'école publique queiconque a 
permis une violation de la gous-section 
(1) devra ordonner que lesdistrict ne 
reçoive aucun octroi à même l'argent 


{| voté par la législature, quant à la pé- 


-+riode ce violation, auquel eas nul tel 
octroi ne sera fait. 
,(5) Toute somme d'argent dépensée 
Far un bureau de commissaires, où 
par un fonctionnaire d'icelui, en paie- 
ment du salaire d'un instituteur qui 


rt 


Chanteurs, 


gine. 


Sactale Populaire, qui v'et- 
force de-plus en-:plus de fournir au 


clergé et.aux.catholiques instruits es 
documents sociaux qui peuvent leur 


Les mamans connaissent la 
valeur dé cette huile — Les mè- 
res qui savent comment le 
croup peut surprendre leurs en- 
fants, et comme il est nécessaire 

d'être prompte, ont toujours 
une bouteille d'Huile Eclectri- 
que. du Dr Thomas: s la 
main, parce que, l'expérience 
leur a.montré que cette huile 
est une préparation excellente 
pour le traitement de.ce malai- 
se,. Elles sont in tes, car 
ses usages variés la rendent un 
remède de valeur, 


Éclind Let 


Grand Festival 


‘de FOLKLORE 
D'ART et de MÉTIERS 
d2l' Ouest, Canadien 


CALGARY 


19 au 22 MARS 


danseurs. 


instramentistes, 
les costumes pittoresques de leur NE 


suédois) et Charles 


rossignol 
le folkloriste canadien-français, 


de. qualité 
ti) ceux qui font leurs propres 
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_poirées à l'étude, 


ie, il fallait 
: Si, depnis, la vie « daigné nous sourire. 
ravagé Îles esprits... 


ils du miachinisme, les différents systèmes, les 
mais la fatigue nerveuse augmente. De là le! 
la D ru oo instinctive pour tout ce qui dèmande “effort. 


au su positif, au dite. La théorie est fille du VC et le rêve 
a congudes-absurdités quand il n’a pas conduit à Ja folie. Et 
d'en RES .. # 

répondre? Qu'il faut se défendre de ce qu'on a appelé 
lé à bültés dans le bleu, qu'il faut vivre sur la terre. Mais, 
pour nous être mis en garde contre l'amour des subtilités, des 
jongleries, pour avoir ridiculisé ceux qui se bercent dans la 
vapeur ouatée des nuages, qui planent aux voûtes éternelles, 
nous croirons-nous dispensés de tout travail intellectuel? Nous 
ne Île croyons pas. ‘Ce serait manquer à l’un des buts de l'A. C. 
FA C,: la formation des chefs. 
4, Le progrès moderne à réalisé des inventions qui comman- 
dent l'admiration. L'argent est une puissance avec laquelle il 
faut nécessairement compter. Cependant, l'idée reste encore la 
grande force, la force qui discipline toutes les autres. Qui nc 
| voit aussitôt Ja nécessité de l'étude pour l'acquisition, le déve- 
loppemérnit, la réalisation de l'idée. Le chef est donc un homme 
\d'idées. 11 lui faut être par sa culture au-dessus dela moyenne. 
(Sinon, son prestige est diminué, ou encore, son autorité n’est 
pas reconnue. Ce prestige, fruit de la valeur personnelle, le 
jeune homme ne l’a pas au sortir de l’écble ou du collège. 
L'A. C. J. C. est là pour lui tendre la main: elle prescrit l'étude 
à ses membres. Les fondateurs étaient profondément convain- 
icus que le jeune homme qui rêve d’être une personnalité au 
service de sa religion ‘et de son pays, ne peut fermer, vendre 
jou brûler ses livres après un cours d'études. Le talent ne’ suffit 
pas Le champ des connaissances humaines est trop vaste. 

‘ait-on en courant le tour d’un musée?., 

Cé sont là des vérités connues et reconnues de tous. L'acé 
jiste peut-il toujours se rendre le témoignage que sa vie est 
d'accord avec ces principes? Cen'est pas à nous de répondre. . 
L'A. C. J. C. a la légitime prétention d’avoir dans son pro- 
igramme tout ce qui est nécessaire à la formation des chefs, 
Encore faut-il qu'il y ait coopération! S'il est une formation 
lque l'on reçoit, il en est une autre que l'on sc donne. Cette 
derniére exige avant tout le travail personnel. Il faut être 
Jpgique. L'expérience prouve qu'on ne l’est pas toujours. Tel 
jeune homme a demandé son admission au-cercle; il a payé sa 
cotisation. C’est déjà un bon point en sa faveur; il assiste régu- 
Mièrement'aux réunions, mais il n'y prend pas une part active. 

fait d'être vent est pour lui une satisfaction qui vaut toutes 
des autres. Est-ce son tour de donner le travail ou la chronique, 
il acceple; à peine sorti, il a tout oublié. Il se réveille un beau 
matin, pense ‘à sa conférence du lendemain. 11 jette quelques 
idées sur un bout de papier, se présente le soir à la réunion et 
groit avoir bien mérité de la patrie parce qu’il aura proféré 
quelques banalités en guise d'excuses. Le portrait sent un tant 
soit peu son pessimiste. Ilse rencontre pourtant. 

Attendrons-nous donc d'un jeune homme qu'il consacre scs 
aux activités sociales? Aucunement. Nous 
l'avons d’ailleurs insinué plus haut. Mais ce que l’on peut 
attendre, ce que l’on devrait même exiger d'un membre, c’est 
qu'il accorde une préparation sérieuse au travail qu'on lui 
‘onfle, c'est qu'il prête une attention loyale pendant les séances, 
vest-qu'il s'y montre actif, curieux.d'apprendre et de se ren- 
seigner. 

Nous sommes restés à dessein dans les généralités. 
blume autorisée précisera plus tard ces considérations. 


Roméo BERGERON, S.J., 


Une 


Aumônier du Cercle La Vérendrye.' 
LA 


où il n'existe pas un cercle, elle est 


| LES AVANT GARDES 


ons multiples de la routine commerciale, la part de: 
n'de se détendre, de s'étourdir après le travail. De là aussi 


: Aujourd'hui tout le monde se préoc- 
jupe ‘de 1n jeunesse. Les. catholiques 
ke surtout les prêtres s'y intéressent 
l'une façon particulière, parce que les 
es sont la promesse de demain. 
‘A. C. J. C., elle non plus, n'est pas 
testée inactive. Association de jeu- 
lense, elle n'a pas oublié les plus jeu- 
es. céux qui weront plus tard les 
hembres de ses cercles. 
xx Manitoba, nous comptons déjà 
tre avant-gardes: celles de Saint- 
erre, de Sainte-Anne, de Letellier et 
Otterburne. :' Nous voudrions les 
grand nombre, dans-cha- 
‘paroisse, car en formant les plus 
plus tard, la fondation des 
rcles devient ph facile, grâce aux 


‘hembres que:les avat-gardes four- 
Nssent. 


Mais qu'est-ce qu'une avant-garde ? 


j l'est un groupement d'enfants ayant 


10 à 15 ens, créé-en vue d'assurer 
| ses membres temps que 
À persévérance , la forma- 

chrétienne et socidle nécessaire 
jeunes catholiques de notre temps, 


| leur préparation à l'A: C 3. C La 


le premier jalon, le petit noyau qui 
permettra-plus tard d'en fonder un. 
Sa création vient combler une la- 
cune. Elle résout en outre la ‘diffi- 
cuté qu'on éprouve de jour en jour à 
atteindre les jeunes gens lorsqu'ils 
sont déjà imbus de préjugés ou dé- 
tournés du sérieux de la vie par J'at- 
trait des plaisirs quelconques ou des 
influences étrangères. L'avant-garde, 
en leur donnant-de bonne heure üne 


CR 


Le Baume Persän — l'article 
de toilette incomparable. Es- 
sentiel pour "toute femme élé- 

ère -au--teint--un- 

arme et une beauté rares. 
Adoucit et embellit la peau, 
Donne aux mains une blan- 
cheur immaculée. Rafraichit 
et refroidit. Enlève toute rugo- 
sité. Idéal pour la vraie dis- 
tinction féminine, Délicate- 
ment parfumé. Pénètre rapi- 
dement dans les tissus, enle- 
vant toute viscosité, Le Baume 
Eee crée dre eu ee 
arme-ct une élégance des plus 

Subtils. 


us ba 
H faut encore respire 
agraire: << HA os ‘Avec les: 


but d'opérer le groupement des jeunes 
Canadiens français et de les préparer 
à üne vie efficacement militante pour 
le bien de la religion et de ]n patrie. 

L'importance et la nécossité d'une 
entreprise de cette näture ne saurait 
être contestée à l'heuré actuele: Grâce 
à Dieu, nous n'avons pas encore à gé- 
raïir sur les maux qui accablent d’ 
tres sociétés moins heureuses que la 
nôtre. Notre peuple a consérvé la 
purété et la simplicité de ses moeurs; 
il garde au fond de son coeur l'atta- 
chement à ses traditions de foi et de 
patriotisme. Mais à côté de ces signes 
consolants apparaissent des symptô- 
mès évidents de faiblesse et de trop 
justes vwujets d'alarme. Il] suffit de 
mentionner l'importation dans notre 
pays et l'infusion dans les esprits 
d'idées fausses et de doctrines malsai- 
nes pär une presse oublieuse de ses 
devoirs, par des livres et des théâtres 
immoraux; l'enrôlément - des nôtres 
dans les sociétés maçonniques et d’au- 
très associations non moins suspectes 
au service d'intérêts étrangers et de 
pouvoirs occultes antichrétiens; l'in- 
capacité et la faiblesse d'un grand 
nombre de nos hommes publics en pré- 
sence des obligations religieuses et du 
devoir civique; l'idéal politique ra- 
baissé au niveau dés intérêts pécu- 
niaires, et l'arène politique presque 
totalement vouée aux chicanes de par- 
tis et à la lutte vulgaire des égoïsmes 
personnels; le devoir social trop sou- 
vent méconnu de ceux qui possèdent 
l'influence, ie talent et la fortune; en- 
fin le manque de cohésion des forces 
catholiques réduisant à l'impuissance 
les rares bonnes volontés qui se dé- 
vouent éffectivement à la religion et 
à la patrie. 

Pour lutter contre tous ces dan- 
gers, pour préparer la victoire, il faut 
l'association, le groupèment des for- | 
ces vives; il faut que ceux que l'inté- 
rêt n’a pas encure séduits se recon- 
naissent et se comptent, pour ensuite 
marcher en rangs serrés dans une ac- 


tion commune mise au service de !a |: 


cause menacée de la foi et-de-la pa- 
trie. SI chacun doit faire sa part 
dans cette oeuvre, il faut — et cette 
conclusion s'impose à notre conscience 
comme ‘un devoir — le groupement 
de la jeunesse canadienne-française. 

Pour réaliser ce groupement d'une 
façon efficace et frustueuse, l'“Asso- 
ciation catholique de la Jeunesse ca- 
nadienne-française’” fait appel et ou- 
vre ses rangs à ceux des jeunes qui 
croient au catholicisme et à son effñ- 
cacité universelle pour le bien des in- 
dividus et des sociétés, à la race ca- 
padienne-française et à sa mission 
providentielle; à ceux qui ont cons- 
cience des dangers que courent et no- 
tre foi catholique et notre race cana- 
dienne-française et qui se sentent “en 
vérité” le courage de se préparer à 
combattre pour le triomphe de l'une 
et de l’autre. . 

Les membres de l'Association tien- 
nent pour certain que la pratique inté- 
grale du catholicisme, c’est-à-dire “un 
catholicisme vécu par l'individu et par 
la société”, est le remède à tous les 
maux et la source'dé Lois les progrès 
de la sociétéret des individus, 


dogme - 
Jèan-Baptiste 


Le sobriquet des Canadiens fran- 
Çais n'a pas une origine bien mysté- 
rieuse. Il provient uniquement du 
fait.-que-le prénom le -Je: 
était ‘très répandu parmi les nôtres, 
comme le démontre cette anecdote 
rapportée par Hubert Layue: 

“Ar de la guérre de 1812, 
un officisr anglais, ayant à appeler 
les “rôles” des milices et voyant qu'un 
très grand nombre de miliciens répon- 
daient au nom-de Jean-Baptiste, 
s'écria: “Demned, they are all Jean- 
Baptiste!" -A partir de Ià, ce fit :« 
façon, parrui les militaires, d'appeler 
tous es Cuhadiens français Jean- 
“Baptiste” - ! 


ee 


Nos cercles poursuivent toujours 
avec entrain leur excellent travail, His 
s'efforcent, cétte année, selon la re- 
commandation du Comité Central, 
d'étudier plus à fond l'A. C. J. C., ses 
ststuts, son fonctionnement jusque 
dans le détail, son esprit véritable. Ils 
veulent que la vie des cercles soit as- 
surée, que les membres soient des acé- 
jistes convaincus, que l'A. C. J. C. 
donne son plein rendement. 
Piété . 

La vie spirituelle semble se bien 
maintenir. En général, les membres 
réalisent que la piété que préconisé’ 
l'Association doit être solide et suivie. - 
non pas seulement un'feu de paille 
sans conséquence. É 

Etude :. 

Saint-David, : à. ses deux : dernières 

séances, a eu’ deux excellentes tause- | : 


Mon mari:ne veut 
jamais sortir le soir. 
IL est toujours fatigué . . 


Ceci est la plainte de bien des 
Femmes . . . leur cauchemar , .. 
Voulez-vous remédier à cet état de 
choses, chère Madame 

Faites-lui prendre des Pilules 
MORO, préparées spécialement 

our les Hommes, qui souffrent de 

FA de Reins, de Nervosité, 
d'Epuisement, de Rhumatsimes, 
ce Douleurs dorsales, etc . , . ces 
pilules lui donneront la force et la 
vigueur, dont ila besoin pour son 
dur labeur quotidien ... et moins 

é... il sera content de 
jouir un peu vie avec sa 
petite faruille , . 


TP: grd: de douleurs de 
epuis quelques temps, 
pr harassé de fatigue 4 
une journée de travail de tout mon 
organisme semblait se délabrer par 
la privation" de’ sommeil et une a- 
parer qe insuffisante dont les 
douleurs dorsales et. un we 
d'appétit étaient la çause. 
maux de tête et des vs. a 
ments me faisaient aussi souffrir. 


qavsis souvent entendu parler dés 


ilules MOROQ.: Mais c'est seule- , 
ment après en avoir employé. que 
ques boîtes Et j'en connus toute 
la valeur, Îles ont relevé mes 
forces, ont tonifié mon estomac, 
m'ont donné du courage. Mes 
maux de er Vo ont ensuite peu à 


peu disparu, Ma santé d’ autrefos 
semble 'être Eee ét jen 
suis he . Horace bre 


fontaine, 9, a Sanford, M 


PROTEGEZ-VOUS... 
EXIGEZ., les 


DE LA de MEDICALE mono. 
1870. AUE SAINT-DENIS. MONTREAL. 
En vente partout ou par la poste, 
S0: la boîte où 3, $125 


I le de vous traiter mieux 
pat meilleur marché, 


Les membres de Sainte-Agathe ont 
eu la borme aubaine d'entendre le R. 
P. Sclielpe, S.J. ‘La conférence: “Le 
rôlé social des Jeunes” les a vivement 


‘ ‘Au Cércle Provencher, le camarade 
*Guil.st donna une conférence. ‘très 
personnélle sur “L'Action dans l'A. 
C: °C” 


11 faudrait ajouter à ce bref résumé le sens de bien de ville, ni celui de | France 'et:lés :cotes:d'Afrique:+ + 


re de uen où cd os 
;‘‘ebiainé “célui “où "1 


. ne re 
port 


es. 11 faut dire: forêt d'éréblés, À. 
peuplement d'érables, à moins Qqu'ôn à 
RS k 

se OURS PRES © tds mers 


meaux qui n'ont jamais été for! 
Il faut dire: ‘Le village, et non le 
“fort” de Verchères, à moins qu'on 
ne veuille parier de l’ancien fort où 
s'illustra Madeleine de Verchères. 
Bien k 
On lit dans le dictionnaire de l'Aca- 
démie (édition de 1877), À propos de 
ce mot: “Il se dit quelquéfois, absolu 
ment, d'un bien de campagne, d'une’ 
propriété rurale. “Il a un petit bien 
à quelques lieues de la ville. I vit 
dans son bien, sur son blén” ‘Cétte 
locution semble tombée en désuétude, 
depuis 1877; en tout Cas, elle ne se 


du Parier, français au Onnads. 


Le “Poucat % 


Le 5 janvier a-été inauguré à: Bor- 
deaux, après ‘transformation, le:‘pa- 
quebot drame: des ‘Cinque 
réunis... ét MA 

Lu Éouteues et un-grani nom, 
a dit, à cette occasion, te”-directeur 
dela Compagnie. ::Nousnotons vulois 
tiers l'hommage rendu, en:présence du 
ministre"de' la Marine marchande, œù À 
‘“P.: Charles de: 2Foucauld'’, ne des CES 


intéressés. Pour qui connaît ce grand | trouve ni dans le “Dictionnaire géné- plus noblés figures qui illustrent ‘ln # 
ami de la jeunesse, 11 n'y a pas à être | sur de Hutzfeld et Durmesteter ni | grande épopéeufricaine + ‘ue Ti 
surpris, #i ce soir-là ‘les acéjistes de | Guns je “Nouveau Larousse illustré", | ‘Officier; missionnaire, : “explorateur ve 
Sainte-Agathe ont été empoignés par | qui sont plus récents. ‘On fera donc | du‘Maroc;'ermite du'Sahura, du HOË: ÿ 
la ‘parole chaude et nenirec-soue enter ben de ne f'employer que darislh laïi- | garpurtout 11.« montré :un'endétiible 15 
Révérend Père. gue familière et de dire, dans la lan- | de qualités'et de’vertus:quihoboretit 


gur ‘littéraire: bien de campagne, pro- Ra fois sa patrie iet na religion, 
priété rurale. est mort victime :de son patriotisme 

Notons,'en passant, que “bien”, nris |et de 1s4 ‘fol.Le paquebot qui porte 
&bsolument, n'a jamais eu, en France, | son nom‘asburera le sétvice entre ‘la 


LA PLUPART DES FEMMES SONT ANEMIQUES 
ET NE LE SAVENT PAS M 


BEA Ba: 


PR — 


Piles MORO 


| pour ré FEMMES PALES ET. FAIBLES 


n 
L'ANEMIE est une maladie ordinairement ral 
comprise. . . quand une femme ressent des douleurs, 
elle prend le moyen d’enrayer le mal ... mais l’A: “ 
NEMIE se faufile , . . sournoisement , . . sans dou. 
leur . .. sans avertissement . .. c'est un sentiment 
de fatigue excessive .. . une diminution de force. 
Si vos êtes pâle, faible, nerveuse, toujours fatiguée, esiouliie. de | 
mauvaise humeur, si vous avez de fréquents “maux de tête, des 
douleurs dans ‘le dos, de l’euflure à la figure et aux jambes, des 
troubles digestifs, si vous souffrez de constipation, d’ étourdissements, ; 
de périodes doaloureuses et irrégulières, etc., l'unique "moyen -de 
remédier d.ces malaises est de prendre. les. Pilules ROUGES, pré- 
parées spécialement pour les maladies féminines. 
« s deux ans, je me traïtats pour ‘une sh hmitainesabennss fans 
débilité générale . et une dépression neroeuse, des Pilules Rouges, le toul qu in'erfalt du bla 
J'étais chétive, pâle, sans force, toujours - —Mile Stone Léfond, Y27 Blatdell, Haverhill, 
sujette à des écanouissemerts. Mon Mass, 
fonctionnait mal aussi d celd m'occasionnait -de - 
fréquents maux de tête, des pdlpitations de coèur, che ranegis MEDICALES GRATUITES. —Afn 
des douleurs dans tous les membres. Mon sam- d'aider votre traitement vous pouves consulter GRATUI- 
meil' était troublé de cauthemais ef je me levis le. Mais nu vous ire one SSReE Dotre 
—matirrtrès fatiguée J'avais tellement de peine à suivre. Dans les cas à traiter par correspos- 
PR DER ETS PE RAS 2e D ane Eu ca . <hirurgicale, JE 
l'étude. Voyant que les remèdes je prenais nè dirigera meilleurs médecing ’ 
so oc ie des Me 26 aie JO D de Daeer ttes scqur MEE) "TC UE 
faire essayer les Pilules Rouges. À la quatrième Pilules ROUGES soet | 
boîte, je sentis que mes forces augmentaient et que À nas ag a ns» ag pee 
més nerfs étaièrd moins sensibles. Pendant quatre Denis, Montréal. Chés tous les marchands de remèdes, 
mois j'ai fait un'usage continuel des Pilules Rouges S0c la boîte on 3, 61.25, Ke 
redevenir émet Je Lpomibié de vous Cine mieux et à malleur marché. | 
FA PS TIR 4 


1 VatOs fe) u 


Le 


la paroisse, de parents et d'amis. 
———2220-0—— 


N.-D. DE LOURDES 


C'est le 9 inars, donc dimanche pro- 
chain, que nous accourrons en foule à 
la salle paroissiale pour y passer une 
bonne et saine veillée, et témoigner à 


s'y prii poün assister, 
maigré ld'-consigne, à un match ‘dé 
baseball: Enfin, dans un décor de 
pature infiniment plus riche 
ceux des plus opulents studios, 

assisterons au triomphe de 
l'amour véritable, de l'amour que Dieu 
sur les bas et vils calculs de 
rapacité hümaine. 9,000 pieds de 


. film, la plupart à l'état de neuf. C'est 


dire que la séance mérite le dérange- 
ment, et que la reconnaissance l'im- 
pose. Done, au dimance 9 mars, dans 
cette salle familiale où Ji fait si bon 
#e rencontrer. - 

Bientôt, nous tournerons “Le Che- 
min de l'Amour” (divin), ou la vie 
de saint François d’Assisé, et ‘Le Mi- 
facle des Laups"”, scène admirable qui 
a couvert, ces dernières années, tous 
les écrans paroissiaux de France. 
Sans compter nombre de pièces de 
haute inspiration, qui laissent si loin 
derrière elles les fadaises que présen- 
tent ies cinémas sans Dieu. Avec le 
bien des âmes, notre but est de mé- 
riter la icuange contenue dans ces pa- 
roles — toutes récente: — du Pape 
Pie XI, glorisusement régnant : “Elles 
sont donc à développer toutes ces oeu- 
vres éducatives. qui s'appliquent à 


, l'épandre les bonnes lectures et à pro- 


mouvoir les spectacles vraiment édui- 
catifs, allaut jusqu’à créer au prix de 
grands sacrifices, des théâtres ou des 
cinémas, où la vertu n'ait rien à per- 


! dre et trouve même beaucoup à ga- 


gner”. 


re 


Convention municipale def coïnmis- 
saires d'écoles 

, La convention annuelle des commis- 

gaires d'écoles de la municipalité de 


: Montcalm eut lieu le 19 février; une 


cinquantaine de commissaires y pri- 


Les Gaz dans l'estomac 
affectent le coeur 


Des milliers de cas de syncope sont 


La manifestation de la pression des 
gùz, provenant d'un estomac aigre, 
atide, dérangé, n'est pas seulement 
nauséabonde et des plus désagréables; 
mais elle peut encore, un-bon jour, 
être fatale. 


Lorsque, après vos repas, vous 
ver une sensation de ballonne- 
ment, de gonflement ou de pression 
intérieureÿ votre respiration 


priment votre coeur. C’est ce qui ex- 
votre manque de respiration et 
vos douleurs aiguës et lancinantes.. 

soyez jeune ou âgé, la 


tarder, prêter une vive attention 
Pour chasser les gaz rapidement, 
pour nettoyer et adoucir l'estomac et 
y neutraliser l'effet de l'acidité — rien 
4 tidien, ou “selon 
Bisuratée 


vous obtenez de la Magnésie BI- 
TEL -— recommandée par Lous 
les du 


et les Pharmaciens 
monde entier dépuis plus de 13 ans. 
1 


|maines:; l'éducation devrait passer la 


Gun W AH GR 
pra à 


première, car elle est la plus essen- 
tielle. Te: 

Il y eut discussion et réponses aux 
questions. Il fut décidé que la pro- 
chaine convention aurait lieu à Saint- 
Jean-Baptiste l'automne prochain. 

L'élection donna le résultat ant: 
Président, Narcisse Breton; pré- 
sident, Harry Franks; secrétaire-tré- 
sorier, Léon Bruyère; conseillers, J. 
Eauzé, J.-A. Marion et A.-A. Herriot. 

Mariage 

Le mercredi 26 février eut lieu :e 
mariage de M. Roger Blanchette et 
de Mlle Stella Fraser. MM. Philias 
Blanchette et Peter Fraser furent les 
témoins, É 

L'heureux. couple s'embarqua pour 
un voyage nuptial à Minneapolis et 
Saint-Paul. Nos félicitations et nos 
meilleurs voeux de bonheur. 

| * Naissances : 

Le 18 février — Joseph-Siméon-Ju- 
lien, enfant de Louis Saurette et d'Al- 
ma Leclaire, baptisé le 19. Parrain 
et marraine: M. et Mme Edmond Sau- 
rette. 

Le 21 février — Marie-Blanche- 
Léonne-Fränçoise, enfant de Léon 
Bruyère et de Louisa Beaucage, bap- 
tisée Je 23. Parrain et mfrraine: M. 
et Mme Alphonse Rhéaume, de Win- 
nipeg. 

Visite du “Voyageur” 

La visite du club de raquetteurs le 
‘Voyageur’, de Saint-Boniface, a été 
un événement extraordinaire dont la 
population de Letellier a grandement 
joui. Le programme déterminé s’est 
déroulé en entier et le tout fut un 
succès. 

Le Cercle Saint-Norbert, avec la 
coopération des Enfants de Marie, 
n'avait rien ménagé pour accueillir 
aussi bien que possible ces aimables 
raquetteurs. En retour, les raquet- 
teurs nous ont fait passer d'agréables 
moments. 

Résultats des examens de février 

Grade XI: Lucia Chartier, 90; Ruth 
McClelland, 84. : 

Grade X: Agathe Comeault, 80; 
Agnès Forrest, 70. 

Grade IX: Alice Gervais, 93; Imer- 
da Saurette, 88. 

Grade. VIII: Ethel Calder, 79; Al- 


bertine Dupuis, 78. « 
Grade VII: Marie-Paule Saurette, 
80; Alice Gendron, 70. Le 


Grade VI: Simone Manseau, 81.5; 
Denise Houle, 81. 

Grade V: Denise Ayotte, 89; Armand 
Dionne, 87. 

Grade IV: Antoni Loiselle, 82; Ross 
Calder, 81; Thérèse Saurette, 81. 

Grade III: Simdne Ayotte, 90; Thé- 
rèse Dandenpau, 85 

Gradé.Il: Jean-Marc Cloutier, 91: 
Jacques Bruyère, 88. 

Grade I: (c) Yvette Houle, Atala 
Graveline: (b) Thérèse Mänseau, Ver- 
na Caïlder, Marcelle Dionne. 


em —— 


M. Thomas et le blé canadien 


Londres. Au cours des négocia- 
tions entre les digecteurs du “Pool” 
canadien du blé et les représentants 


: | des minoteries anglaises, il a été im- 


possible d'en arriver à une entente 
définie: c'est ce qu'a déclaré au Parle- 
ment M. J.-H. Thomas, en réponse à 
une question. Il espère cependant que 
ces échanges de vues provoqueront un 
échange plus régulier de blé canadien 
et de produits anglais. 


ee ——— 
Une nouvelle Trappe au 
Canada 


Québec. — S. G. Mgr F.-X. Ross, 
évêque ce Gaspé, est revenu de sa 
visite “ad limina” le mois dernier, 
amenant trois Cisterciens qui fonde- 
ront un monastère à Val d'Espoir et 
qui seront rejoints au printemps par 
d'autres recrues d'outre-mer, profès 
et postulants. . »".e 


puis sa philosophie chez les Jésuites, 
à l'Université Fordham, de New-York. 
11 étudia le droit à l’Université Laval 
de Montréal. 

Admis au barreau de la province 
de” Québec en juillet 1899, il exerça 
sa profession quelques années dans 
l'Est, puis, après un nouveau séjour 
d'études à New-York, 'il vint s'établir, 
le premier mai 1908, en Saskatche- 
wan, où il se fit admettre au barreau 
de cette provinée.. Il pratiqua d'abord 
à Moose Jaw, en société avec son frère 
Emile et ensuite avec M. William-J. 
Ross. Il eut aussi, en 1917, un bu- 
reau à Gravelbourg, sous le nom de 
Gravel, Gravel et Hébert, qui conti- 
nua ainsi jusqu'après la création du 
district judiciaire de Gravelbourg, qui 
eut lieu le premier mai 1918. En 1922 
il fut quelques mois l'associé de M. 
Thomas Gallant, CR. 

Grâce à ses longues années de pra- 
tique et À sa haute compétence, M. 
Alphonse Gravel fut nommé, le 22 
juillet 1922, par le gouvernement fé- 
déral, juge de la Cour de district pour 
le district judiciaire de Gravelbourg. 

C'est dans cette ‘position que bril- 

lèrent surtout ses vastes connaissan- 
ces légales, son jugement sûr, son es- 
prit Ælair et pénétrant, cet amour 
acharné du travail et ce souci du de- 
voir qui le faisaient préparer avec le 
plus grand soin chacun des jugements 
qu’il devait prononcer. Begucoup de 
ces derniers ont été reproduits com- 
me modèles dans les revues légales 
de Québec, de l'Ontario et de l'Ouest 
canadien. 
- On le regardait notamment comme 
une autorité en fait de droit de suc- 
cession. 11 a composé divers écrits 
sur ce sujet. 4 

Il est facile de voir en lui le digne 
fruit de nos collèges classiques. Fi- 
dèle aux enseignements de sa jeunesse, 
il fut toujours le champion de la cau- 
se catholique et canadienne-française. 


velbourg, et Thérèse; MM. Armand at 


Alain, élèves du. Collège Mathieu de laume Spronken, Mme L-A. Ranger, 
| | Mme À. Marchessauler le sherif et le 

11 laisse trois frères’ M. le Dr Mau- |personnel du palais de: justice; M. et 
rice Gravel, M. Guy Gravel, pharma- Mme W. Saint-Germain, le juge |! 
cien, tous deux de Gravelbuurg, et M. | Knowles, M W.-O. Smith, de Kin- 
Wilfrid Gravel, de la Commission sco- | caid; famille Alexandre Raymond, fa- 
laire de Montréal; deux soeurs: Mme | mille de M. Charles Lemoine, J.-G. 
Demers, née Berthe, épouse de l'hon. | Pardiner, M. et Mme W.-R. Ross, 
juge Jos. Demers, de la Cour Supé- | Moose Jaw; ville de Gravelbourg: Mme 
rieure de Montréal, et Mme Hébert, | Georges Huel; M. B.-F. McGregor, 
née Lauriane, épouse de M. Georges | M.L.A.; M. et Mme L.-J. Brazziel, M. 
Hébert, avocat et greffier de la ville | A. O'Neill MacMillan; l'Association 


Gravelbourg, et Pierte-Emile. 


de Gravelbourg. 


Trois autres frères, l'abbé Loüis- la municipalité rurale; M.'et Mme 
Pierre, le Dr Henri et l'avocat Emiie | Gustave Piteau, Montréal; le juge gt 
Gravel, l'ont précédé de quelques an- | Mme J. Demers, Saint-Jean; M. et 


nées seulement, dans la tombe. 
Les funérailles de l'hon. juge Gravel 


ont eu lieu à Gravelbourg, le mardi | Trahan; le juge et Mme Philippe De- 
25 février, à 10 h. 30, devant une as- | mers, le, Dr et Mme Moreau; M. Hen- 


sistance considérable, et des membres 
distingués de l'Eglise et du barreau. 


Que la famille éplorée veuille bien | Meunier, Montréal; Dr et famille No- 


accepter nos respectueuses sympa- 
thies. 


Grandioses funérailles 


À 10 h. 30, mardi matin, en l'église | Torney, Moose Jaw: M. le curé Mo- 
paroissiale, avaient lieu les funérail- rissette, Radville; W.-R. Chrystal, | versity, Minneapolis, 
les de l’hon. juge Alphonse Gravel. Mossbank: W.-O. Smyth, Swift Cur- 
L'église, — ôu plutôt la cathédrale, rent; M. Donatien Frémont, Winni- 
— n'était pas assez grande pour con- peg; Mme Rimmer, Régina; J. Emer- 


tenir lassistance. 


Le deuil était conduit par les fils Jaw; M. le curé Reibel, Shaunavon: 
du défunt, Armand et Alain; ses frè-| M. Je curé J.-A. Ménard, Lisieux; shé- 


res, le Dr Maurice Gravel et sa fa- 


mille, Guy Gravel, pharmacien, et sa | ne Tessier: Dr J.-Q. Lupien, Ponteix; 
famille; sa soeur et son beau-frère, | M, et Mme Dositée Godin, Saint-Jean: 
M. et Mme Georges Hébert; sa belle- | famille G.-Emile Gravel, Montréal; M. 


soeur, Mme Henri Gravel, et sa f£- 


mille; sa belle-mère, Mme L.-H.-Beau- | je Courval, Victoriaville: M. et Mme 


chemin; ses cousins, M. et Mme Emile 
Dorais et leur famille; M. et Mme 
Eugène Jacques et leur famille. 

Les porteurs, toùs des anciens, 
étaient les suivants: M. Charles Le- 
moine, premier maire de Gravel- 
bourg; M. L.-J. Brazziel, maire ac- 
tuel; MM. Napoléon Aussant, Alfred 


Beauchesne, Philippe Michaud, Edgar 


Bertrand et Elphège Gauthier. 


Nouvelle aile au ‘Royal York’ , 


La gravure ci-dessus fuit voir l'ar- 
rière 


du gigantesque hôtel v arrière 
“Royal York”, que rx L: Qué en oustry Se à fac déjà 
Canadien à fait construire l'an toreste£a cet 1 
deruier à Toragto et auquel il doit vs d va. À 
déjà, faute, d'espace suftisant, ajou-|"°mbre de bres du “Royal 
ter une velle' aile de 160 cham-! Yofk” est porté À 1164,  L'aile 
bres. Les travaux sont passahle. être vers le mois de 


ment avancés, comme où peut le, À - \ 


f 


. 


voir iei,, Cette aile s'ajoute en 


de Colomb'de Gravelbourg: M. Guil: 


LLINIMENT 
MINARD 


-_ Téléphone 26 614 ; 
JAMES CROFT 
Fabricant de violons et 

d’archets 
Réparations de vieux instruments 
de qualité : 
et tout nocessoire -_: 
BIRKS, WINNIPEG 


Nous agranrdissons d'aprés petit modël ; 
P: 


f J.-0. BRUNET 
MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE — GRANIT 
414; ave. Taché, St-Bonif ce. 
| En facè ce l'hôpital Saint-Boniface L» 

Téléphone 202 448 à 


“ 


Saint-Jean-Baptiste et l'A. C. F. C.; 


ge 
[EDECINS Cr a 


ge qi E 
Dr R. MICHAUD 
RAYONS X 


Heures de consultations: 
11 b. à 12 h, 30 a.m. — 2 h. à 6 b. pm 


Tél. 28178 108, Edifice Medical Arti) 
— 
Dr J.-J. TRUDEL 


des hôpitaux de Paris et de New-York : 
, Spécialité: 


Mme Wilfrid Gravel, Montréal, 
Télégrammes de sympathie: le juge 


500, ED 


derson, atoon; W.-J, Ross, Moose 
Jaw; le juge Rimmer; M. et Mme T. 


lin; M. Oswald Mayrand, Montréal; CA N C FE > 
M. le curé‘Poirier; M. Achard; les | rumeurs, ulcères trai er 
#, 


Reli du Préci -Sang: C.-C, | succès sans couteau dou- 4 Maladies des yeux, oreillen,'nez et gorx! 
Ps sodaiidon:  Prédericn DURS mt: 4 Moures de eunaniedenn; 5 à © h. 


| Bureau: 702, Edifice Great West Per! 
manent-—856, rue Main, Winnipeg 
: Téléphone 27 249 


illustré 

Dr WILLIAM'S SA- 

ATORIUM, 525, ave, Uni- 
Mina, 


Dr B.-J. GINSBURG 
Spécialiste des maladies vénériennes 
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Fournitures de missions 
Les mêmes articles que vous ache- 
* tez à la mission 


rif Butler, Assiniboia; Mme Madelei- 


le curé Lussier, Meyronne; M. L-P.|| Librairie paroissiale et DENTISTES 
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Complet en lui-même, Mo- 
ther Graves’ Worm Extermina- 
tor ne demande l'assistance 
d’aucune autre médecine pour 
le rendre effectif. Il ne man- 
que jamais de remplir sa tâche. 
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Gradué avec grañde distinction à Mont” 


réal et membre du e des er 
giens-dentistes de la province de Qu 
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Dr P.-E. LAFLECHE 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


Gradué de l'Université de Montréal 
(Magna cum. Laude) 


Bureau 008, Kdifice Boyd, Winnipeg 
- Téléphone 29 146 a 


Blancs du Nord de l'Afrique. 


16, RUE DUNDAS W. 
Tél Adélaide 0166 Toronto, Ont, 


Arrangements Spéciaux 


pour l’'Exercice du Culte 


Les catholiques peuvent s'embarquer 
pour l’Europe à bord des fameux pa- 
quebots ‘A’ avec la certitude d'avoir 
toutes les facilités voulues pour-s’ac- 
quitter de leurs devoirs religieux du- 
rant la traversée. 
Chacun de ces bateaux possède un au- 
tel avec les vases sacrés et tous les 
ornements sacerdotaux requis pour la 
célébration de la messe. 
Des cabines confortables, une cuisine 
exquise, un personnel courtois et em-. 
pressé, ainsi qu'un service basé sur 89 
ans d'expérience dans “les voyages 
océaniques, s'unissent pour faire de 
votre traversée en Europe sûr un pa- 
quebot Cunard.-ane .gxbérience. dont ; 
vous garderez un souvenir agréable et . 
vivace. wi 


Pour renseignements, taux, efc. { 
écrivez à la + 


Soirs et samedi après-midi 
vous seulement 


————— 
Dr J.-H. LA FRENIERE 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
Gradué des Universités du Manitoba 
Montréal et Toronto 
Bureau: 022, Edifice Somerset |, 
Te, 31 261 Winnipe, 
Le soir et samedi après-nildi sur 
rendez-vous seulement 
AVOCATS ET NOTAIRES 


| Noël beraier Alesandre Bernie 


BERNIER & BERNIER 
AVOCATS — NOTAIRES 
Drolg civil, droit eriminel 

Municipalitéà, prêts, testaments et 
règlements de successions 


Edifice Sinndard Trusts, 348, rue Mali 
‘rét. 27 647 Winnipes 
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Téléphone 21 461 
BEAUBIEN & BENARD 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Bureau: 4, Va Banque Canadienn 


GT 
A.-doseph-H. Dubue, MA. — Archibalé 
C, Campbell, K.C. ‘ 


DUBUC & CAMPBELL | 
AVOCATS ET NOTAIRES + 
Sueccenseurs de Dubue et Rey 


Tél 21585 645, Ed. Somerse 


LINE 


BOULEVARD DOLLARD 
.{Vis-à-vis l'hôpital) ‘ 


|[J. A. DESJARDINS 


| Entrepreneur de ñ 


Joseph Bernier, MLA. * 
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claquements de talons surélevés, telle est 
À Entendre frapper tous ces petits talons, à 
ë that au milieu du brouhaha in- 

s “désharmonie de voix hautes”. ;. 


nl. Hypertrophie de l'ouïe, sensation mor- 


€ ou quoi?..…. 


Des-grands édifices, où se concentrent tous les gens 
laires, cù les millions jongient avec les millions, 


; 
. … Ainsi, d'après le distingué correspondant 
de 
canadiennes travaillent sont des émanci- 
pées ne ao À qu'à .mener la grande vie, à 
‘s'offrir tous les luxes et à nargurr les panvres 
petits jeunes gens! Quand vous aurez fré- 
quenté un peu-plus nos milieux canadiens, cher 
M. Pierre de Saint-Denis, vous ne parlerez pas 
“avec cette désinvolture de la jeune-fitle dé chez 
nous. J'en connais, pour ma part, un grand 


l“Echo de Paris”, toutes les jeunes filles | 


 Jé ne croyais pas habiter un pareil pays 
ocagne. Et vous, chères lectrices? 


bomme, riche à deux heures, se trouve sur la paille 
vous pouvez voir sortir, comme d'une ruche im- 
un essaim serré de jeunes files qui prennent 
de la rue, la captent en quelque sorte et en 
htéralement je sexe dit fort. 


peu en faveur du 


Cest le cas de le dir, “le sexe dit fort”. 
ble cependant s'accommoder sans peine 
u d'espace qu'on lui octroie et sillonne 
e façon assez rassurante la grande artère 
innipeg. 


est difficile de dépeindre la surprise du Français, 
désagréable d'ailleurs, qui, arrivant de son pays 
jeune fille reste toujours enyeloppée de cette can- 

qui fait toute sa grâce, voit subitement 
#Aministrations totalement envahies par un sexe qui 
ble absolument hors de place au milieu des affaires, 


réussiront pas 


+ et d'or 
Nous les conttaissons ces jzunes snobs 


opéens, dont le coeur délicat se soulève 
ant la grossièreté américaine, qui viennent 
déplotér :nos moeurs barbares, pleurer la 
deur, virginale des jeunes filles de leur pays 
. prendre femme au Canada. Toujours 
Hôire dé la poutre et de la puttte! 


Au Canada, toutes les jeunes filles travaillent; riches 

huvres, il n'en est pas une qui échappe à la loi com- 
. ®. Pourquoi? Parce qu'elles veulent acquérir leur 
t fé, leur tatale indépendance, sitôt sorties de l'école. 

5 n'y a qu'un moyen d'être libre, c'est de gagner des 

trs,-de ces dollars qui leur permettront de s'hsbiller 

pusemeut, souvent d'une façon extrayagante, de 

Lussmmeens mers - —— 

Pour Bébé, une cloche, un poële, une 
‘|cuillère, tout objet qui rend un son 
au toucher ou au contact d'un autre 
se nomme une ‘‘guéding”, et une porte 
se nomme ‘‘hang”, parce qu'elle fait 
ainsi quand on la ferme brusquement. 
L'onomatopée n'est-elle pas toute dé- 
signée pour le choix naturel des mots, 
et n'est-ce pas beaucoup plus simple 
de parler ainsi que d'aller chercher, 
comme le font les grands, des sylla- 
bes à l'origine latine ou grecque ? 

Mais si Bébé appelle une poule une 
‘“cottecotte”, il appelle un chien un 
‘“‘chez vous”, parce que papa crie cha- 
que fois qu'il en rôde un autour de la 
maison: ‘“’Va-t'en chez vous!” Pour 
un motif analogue, une #ontre, un ca- 
dran, une horloge sont pour lui une 
“quelle heure”. Il y a la ‘quelle heu- 
re’ de papa, de ‘‘pépé”’, de la chambre 
et ceile de la cuisine, qui sonne si fré- 
quemment à son grand plaisir. 

Dans le langage de Bébé, il y a en- 
core une “Télèse”, ce qui signifie en 
langage ordinaire, — l'avez-vous de- 
viné? — une petite fille. Une petite 
fille ne peut être autre chose qu'une 
“Télèse” puisqu'où appelle toujours 
ainsi la petite cousine qui vient jouer 
avec lui, et que toutes les petites filles 
#qnt à peu près pareilles, avec des 
£heveux . coupés et des petites robes 
aux çouleurs vives, et qu'elles sont 
toujours si gentilles pour Bébé. Les 
“Télèses” et les grandes personnes 
ont aussi des minois sur lesquels on 
frotte son petit visage et ses mains, 
[ent c'est doux et chaud, tout comme 
{le minou en vie qu'on tire par ln 
queue, mais qui trotte si vite qu'il 
‘aut s'étendre trois à quatre fois de 
tout son long chaque fois qu'on veut 
| l'attraper! 

Ah' qu'il y en à de jolies et de bon- 
nes choses Cans le mondé, €. qu? c'est 
amusant Ce les découvrir sans crairte 
d'êire déçu ou de se faire ml à leur 
contact, paree que, lorsqu'on se nom- 
me Bébé et qu'on n'a pas encore deux 
ans, il y à tapt d'apges gardiens au- 
tour de nous! 

Marie-Antoinette Grégoire-Coupal. -… 
{ (Le Bulletin des Agriculteurs) 


mesure. 


ibé est À la ro;s un amour, un 
, un tyran et un petit monstre; 
joli à croquer, rit de toutes ses 
es dents neuves en creusant des 
ittes dans ses joues rosées, trotte 
deux jambes potelées et attrape 
«<e qui esi à sa portée avec deux 
es mains Üe poupée qui se refer- 
avec une incroyable force sur les 
s qu'on veut lui reprendre. ïls 
quatre à le suivre continuelle- 
. des yeux, à prévenir la moindre 
es chutes, à le plaindré même 
d i rit de ses culbutes: le papa, 
aman, le grand-père, la grand'- 
qui n'ont que ce petit-fils et qui 
» rendront jamais . compte qu'ils 
jour lui d'immenses faiblesses, ct 
règne sur leur vieillesse avec tout 
spotisme de sa vie à peine éclose. 
bé marche, trotte, même crie, 
cela est délicieux; mais le plus 
hant de tout, c'est que Bébé parie 
e son vocabulaire est émaillé 
fihäles trouvailles barticulières 
out-petits. Bébé a donné à cha- 
not qui s'échappe de sa mignonne 
je un sens propre à sa petite in” 
pace en plein développement: il 
{ son choix de ceux qu'il entend 
[Le de lui, il a baptisé chaque objet 
füise sans ce souci de n'être point 
ris, puisque l'on sait toujours si 
le deviner, 
ft ainsi que Bébé désigne inva- 
iment un biscuit, un bonbon, un 
| tout ce qui flatte son palais, par | 
lappellation toute de sens: “C'est 
| mais comme on lui a appris à 
merci quand on lui en donne, 
vous crie, dès qu'il vous voi: 
Cher, un plateau à la main. et 
frir le continu aux autres: “Mer- 
prei!” Vous riez: vous supposez 
lébé veut ainsi vous,prouver qu'il 
len élevé et que, si vous ne l'ou- 
_-D8s, I Vous dira un gros mercl; 
Jourtant. Pour Bébé qui a ob 
- qu'on se sert de ce mot quand 
ous, offre une chose agréable, 
est la formule dont il-faut se 
! pour obtenir du “c'est bon”; et 
maman ne le lui fait pas répéter, 
" :xous-dha jamais le joli merci 
d'il tiendra le. “c'est bon” dans 
À gbtte eat Bts n'a pôluit encore 
‘ Mon de Ca reconnaissance, N'est- 
A gaturel pour lui de toujours 


Pendant le carême 


L'Eglise invité les fidèles à entrer 
dans les sentiments de contrition de 
nos fautes et à embrasser généreuse- 
ment les oeuvres de mortifications 
propres à la Sainte Quarantaine. 

Acceptons avec amour les croix de la 
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Providence qui se rencontrent tous leë. 
P. : ; 4 


nombre qui travaillent et qui n'ont rien de 
commun avec ce portrait fantaisiste. 


Quel déprimant exemple pour tous les jeunes gens 
qui ne désirent que se marier et entretenir raisonnablc- 
ment un foyer heureux et, confortable! 
devine aisément: 


Le résultat se 
diminution des mariages, conclusion 
développement rapide d'un jeune pays 


comme le Canada. 


Que M. de Saint-Denis se rassure. Malgré 
la peinture peu engageante qu'il fait de la 
jeune Canadienne, il se trouvera toujours 
. qüantité de jeunes gens'pour consentir à épou- 
ser ces petits monstres et ces mariages ne 


plus mal qu'ailleurs. (Voir les 


stalistiques des divorces, dans les différents 
pays, y compris la France.) D 


Peut-être qu'un jour à venir, cette folie de liberté 


C’est une véritable obsession! 


s'arrêtéra chez les jeunes Canadiennes ‘‘américanisées” 
et qu'à ce moment-là elles trouveront plus agréable 
d'avoir un chez elles que d’être enfermées, du matin 
jusqu'au soir, dans un bureau, assourdies par le tapote- 
ment monotone Ce leurs machines à écrire. 


Nous croyons, franchement, qu'une fée u. 
manqué au rendez-vous près du berceau de M. 
de Saint-Denis, celle qui rose du bout de su 
baguette magique l'équilibre et le sens de la 


tte 


Paule SAINT-AMANT. 


jours sous nos pas; offrons ces peines 
et ces emertumes pour la purification 
de nos âmes. Unies aux immenses 
aïflictions du Sacré-Coeur élles pèse- 
ront dans La balance de la divine jus- 
tice et nous obtiendrons avec le par- 
don de nos raisères l'amitié la plus 
étroite avec Dieu, la sainteté après 
laquelle nous soupirons. 


—t 2-2 —— 
Mercredi des cendres 


On appelle “mercredi des cendres”, 
le premier mercredi de carême, à cau- 
se de la cérémonie des cendres qui se 
fait à la messe de ce jour. Ces cen- 
dres sont les restes des branches de 
buis portées en procession au diman- 
che des Rameaux de l'année précé- 
dente. Le célébrant les bénit et les 
impose aux assistants en traçant avec 
elles une croix sur le front, ou sur :a 
tonsure quand ce sont les membres 
du clergé, en disant à chacun en latin: 

“Memento, homo quia pulvis es et 
in pulverem -reverteris — Souviens- 
toi, à homme, que tu es poussière et 
que tu retourneras en poussière”, pa- 
roles qui sont un souvenir de cétte 
autre parole de la Genèse, dite par 
Dieu À’ Adam après le péché origine!: 
“Tu es poussière, etc.” 

Voici l'origine de cette cérémonie: 

Dans un grand nombre de passages 
de la Bible, la ceñdre est considérée 
comme le symbole de la 
du Ceuil. Dès que-la discipline de la 
pénitence - publique a été établie, 
l'Eglise décida que les pécheurs qui 
voudraient s'y soumeitre se présènte- 
raient à l'évêque le premier jour du 
carême. Après leur avoir imposé lc: 
mains, l'évêque léur répandait de la 
cenère sur le tête en prononçant les 
paroles que le prétre répète encore 

"‘ourd'hut. Peu à pet, des fdèles 
prire :? l'habitude de se joindre aux 
pénitents et de recevoir les cendres 
avec eux, pour<fairr acts 0 mi 
lité. Ainsi s'établit la coututié 7 
Limaposition des-csmdres a: 1! survécut 
à la pénitence publique. €: 
more avait lieu d'abord le.sixième 
dimanché avant Pâques, qui était pri- 
mitivement le premier jour. du caré- 
me; mais elle” fut reportée au mer- 
credi précédent, lorsque, sous le règne 


du Papé saint Grégoire le Grand (590- |- 


604), l'ouverture de la période que- 
dragésimale fut fixée à ce même jour. 
On a cofiservé le mot arôme, qui 
vient du latin “quadragesima’”, pour 
rappeler son ancienne origine. 
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sont au Coeur aimant 
de Jésus comme un perpétuel 
chant d'amour. S 

En voici quelques-unes: 

Occuper une pla: moîns: 
commode, en disant avec un 
sourire: “Que je suis bien ici” 

Bien se tenir à table. 

Ne pas croiser les jambes. 

Ne empiéler eh écrivant 
sur le pupitre d'un camarade. 

Ne rien dire s'il empiète sur 
le vôtre. 

Obéÿr sans hésiler dès qu'on 
pous commande quelque chose. 

Ne pag: répondre aux taqui- 
neries ‘des petits frères et 
soeurs. 

Ne. pas parler en classe. 

Etre bien noli. jusque dans 
les moindres détails, pour papa, 
maman, vos maîtresses. Préve- 
nir leurs désirs. 

Il y en a bien d'autres, chers 
petils, vos iournées en sont par- 
semées, Et toutes sont impor- 
tantes, car toute mortification, 
si pelile soil-elle, esL une mar- 
que de générosité, une absence 
d'égoïsme, d'un prit infini au- 
près de Dieu. 

Promeltez donc au bon Jésus 
de ne laisser passer aucun jour 
du carême sans faire au-moins 
un nelit sacrifice. En relour, 
l'Enfant-Jésus ne laissera -pas- 
ser aucun. jour sans vous bénir 
de tout son Coeur. ‘ 


_… y MERE:GRAND. 
SCENE VECUE 


Maman est retenue eu lit depuis 
quelque temps. 

Le matin «Au jour des Céndres, 
François, Paul et Henri, ses trois pe- 
tits garçons, viennent la saluer. 

Après les bonjours et les caresses 
ordinaires, maman prend son air gra- 
ve d'éducatrice. 

— Mes chers petits, dit-elle, écoù- 
tez ee que maman va vous dire. Auù- 
jourd'hui le carême commence. 

— Mais, maman, fait François, le 
carême ce n'est pas pour nous, 

— Ecoutez et ne m'interrompez pas. 

Notre-Seigneur, alors qu'il prêchait, 
enseignait que pour aller au ciel il 
faut faire pénitence. Les premiers 
chrétiens s'en souvinrent et s'impo- 
sèrent de pénibles privations. Mais 
peu à peu quelques-uns se négligèrent. 
Alors, comme une bonne mère qui ne 
veut pas laisser ses enfants se perdre, 
l'Eglise s’alarma de cet oubli de Ja 
mortification, et elle imposa quarante 
jours de pénitence, depuis le jour des 
Cendres jusqu’au jour de Pâques. 


CE 


se ans. Elie était très irréguli- 
ère, avec douleurs, et forcée de 
rester au lit deux ou trois jours | 
à la fois. Ayant reçu une de 
vos brochures, je lui achetai u- 
ne bouteille de Composé Végé- 
tal. Catherine en a pris réguli- 
èrementy-son poids est angmenté 
et elle est mieux sur tous rar- 
porté, J'eh ai pérlé aux voisi- 
nes, qui en prennent avec bons 
résultats.” ! 
Mme, Clarence Jenktinson, 
Casier 14, Thornloe, Ont. 
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mandé? Ù s* 
Et les enfants, d'une seule voix: 
—— De ne pas manger de bonbons 
jusqu'à Pâques. à # 
+- Et pour qui ferez-Vous ces sacri- 
Bot TS + 
— Pour Jésus.: 


DE MÈRE-CRAND 


Rachel et Simone Régis, Fannystelle 
—: De mon côté, je n'éprouve pas une 
joie moins grande à vous lire, déli- 
Cleuses gamines. Mais je sis peinée 
d'avoir-involontairement fait attendre 
Simone. J'ai beau parcourir la grosse 
pile de lettres reçues depuis février: 
rien dé ma petite chérie. Revenez- 
moi donc bien vite dans un autre bil- 
let auquel je répondrai sûrement. 
Continuez à être bien vaillantes à 
l'étude et bon succès. 

Emma Lussier, Madeleine Madec, 
Annette Guilbert, Louis Marin, Ma- 
riapolls — Que de gentillesses ‘daris 
vos petites lettres! Que de fraîcheur! 
Que de parfum! Mère-Grand se dé- 
lecte du tout et se félicite d'avoir d'aus- 
si adorables chéris. Si vous m'invitez 
beaucoup, je-ne pourrai bien sûr ré- 
sister à tant d'instances...et alors. 
alors... nous serons tous bien heureux, 
n'est-ce pas? Je vous rends de tout 
coeur tendresse et compliments. 

Léon Précourt, Antonio Lamothe, 
Yvonne Souci, Marguerite Chalifoux, 
Donald Todd, Saint-Françnis-Xavier 
— Me voici entourée d'une couronne 
d'anges aux radieux visages. Dieu! 
que c'est charmant! Allons, grimpez 
sur mes genoux; plus vous serez près, 
plus j'en serai ravie. Le petit Jésus 
vous a comblés à Noël? C'est donc 
que vous êtes sages, studieux, appli- 
qués à faire le bonheur de votre mai- 
tresse. Oh!:que Mère-Grand vous 
ferait de gros yeux si elle apprenaîit 
que vous faites de la peine à cette 
chère Soeur V.…. dont le, dévouement 
n'a d’'égal que le grand coeur. Pro- 
mettez-moi tous de :a bien gâter d'ici 
la fin de l’année; en retour, Mére- 
Grand vous “chérira davantage. Je 
prends une part très active au chagrin 
de mon petit Donald; je n'oublierai 
pas Cans mes prières la chère dis- 
parue. t 

Marie-Laure Mertel; Irène Houle, 
Béatrice Baribeau, Claire Parent, Ro- 
ger Motut, Hoey, Sask, — Vous êtes 
tous d'heurèux gâtés,; mes petits ché- 
ris. Mais oui! gâtés par vos parents, 
choyés par votre institutrice qui vous 
comble même pendant les vacances. 
Que cette fête des Rois & donc été 
charmante et que je vous envie! Main- 
tenant, vous allez prouver votre gra- 
titude à Mademoiselle en redoublant 
d'efforts à l'étuce et de gentillesses en 
tout temps. Bonjour, chers petits. 
Revenekmoi vite. Mon Roger est 
tout à fait ponsolé? 

Jeannette Vincent, Hector Vincent, 
3alnt-Georges de Châteauguay — Mer- 
ci ponr vos léttres qui m'apportent s0- 
leii et sourires, Ce n'est pas de trop 
aujourd'hui par le temps brumeux 
qu'il fait. Ce qui me-réconforte sur- 
tout, dans vos lignes, chers pêtits en- 
fents, c'est Ce constater avec quelle 
bonne volozté vous vous êtes remis 
au travail après les vacances, Fini 
le plaisir, vive labeur! Je couhgjté 
que, toute votre vie, vous sachiez ain- 
si bravement renoncer à ce qui plait, 
À ce qui aitire, pour falre face aù 
devoir et l'eccomplir sans défaillance. 
Moi aussi, je désire vivement faire 
plus amplement connaissance avec‘les 
chers petits de Saint-Georges, dont 
les gentillesses m'ont conquise. 

Gxrntia Tétreault, Irène Joubert, Mar- 
the Péloquin, Saint-Pierre-dolys — Je 


|me-vous ai jamais vues, chères mi- 


gnonnes, mais je vous connais pour- 
tant bien intimement, Avec une dé- 
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gage de connaissances puisées à l'école 
n'est jamais trop volumineux. Sur- 
tout de nos ‘jours, mes chères, peti- 
tes, où la vie a tant d'exigenses, la 
nécessité de s'instruire est plus im- 
périeuse que jamais. Ne perdez donc 
aucune minute en classe afin d'être 
Plus-tard des femmes vraiment à la 
hauteur de leur tâche. 


mont, Yvette Boyer, Eugénie B!lo- 
deau, Augustine Beaumont, Couvent 
de Saïnt-Norbert. — Je demande bien 
on à mes chères mignonnes de 
Saint-Norbert si je ne réponds pas 
à tous lés détails intéressants de‘leurs 


Lettres. Il me faudrait pour celæ tou- 


tes les Colonnés de cetté page, sinon 
toutes ies pages du journal.’ Cela 
viendra peut-être un jour. Un grand 
hebdomadaire pour la jeunesse ma- 
nitobaine! Ün journal comme la 
Liberté,-avec des enquêtes, des inter- 
views, des rubriques sensationnelles 
adaptées à votre âge, des recettes et 
en plus. des pages de “Courrier”. En 
attendant la réalisation de ce rêve, 
ne manquez aucune occazion de dire 
à vos enfants, à vos amis, le bien que 
vous pensez du ‘Coin des Enfants”. 
Vous en serez les premières bénéficiai- 
ré, car plus l'oeuvre du bon journal 
grandira, plus vaste sera l'espace ré- 
servé à la jeunesse. Avec l'arrivée 
des beaux jours, mon désir de vous 
aller voir se fait de plus en plus vif. 
Quel jour vous plairait davantage, 
mes chéries ? | 


s'emplit de printemps #t je me sens 
redevenir presque de votre Age -— ce 
qui est un fameux miracle! Moi non 
plus, je ne vous oublie pas, chers pe- 
tits-enfants; vous pouvez compter 
toujours sur mon affectueuse sympa- 
thie qui se traduira d'une façon en- 
core pius tangible par une visite pro- 
chaine. Je prends note des bons ef- 
forts de chacun pour se corriger de 
ses défauts et contenter ses maîtres- 
ses. C'est bien là le meilleur moyen 
d'être heureux, croyez-moi, car la sa- 
tisfaction du devoir accompli entre- 
tient la bonne humeur, rend joyeux. 
Le bon Dieu est bien content de vous 
et Mère-Grand aussi! . 
Honorine Robert, Annette Robert, 
Léo Boisjoli, Berthe Carrière, Aline 
Robert, Basile Savard, Jules Boisjoli, 
Georges Boisjoli, Elisa Gosselin, Ed- 
mond Kocan, Martin Mireauit, Phi- 
lippe Beaupré, La Broquerie, — Mes 
chers trésors, je suis très touchée de 
votre affection qui vous fait m'asso-- 
cier à tous vos bonheurs, vos projets, 
vos jeux. En vous lisant, j'évoque le 
gentil minois de chacun et j'ai pres- 
que l'illusion de vous parler pour vrai. 
Que ce choses touchantes dans vos 
lignes et comme il m'est doux de cons- 
tater les efforts de chacun pour se 
vaincre et aller de l'avant en dépit 
des entraves. Mes chéris ne seront 
pas plus tard de ces roseaux que le 
moindre souffle fait plier, ni des gi- 
rouettes qui tournent à tous les vents. 
Ayant pris, tout jeunes, l'habitude 
d'obscures victoires, les grandes diffi- 
cultés ne les effraieront pas et les 
trouveront «maîtres d'eux-mêmes et 
des situations. Continuez, chers pe- 
tits, à bien remplir votre devoir dans 
les plus petites choses, ce qui vous 
éormera des âmes fortes et fières, de 
beaux et nèbles caractères, fera de 
vous de vaillants Canadiens. 
Georges Lambert, Marie-Anne Go- 
Irène Firmin, Lucile Rioux, Venise Bi- 
lodeau, Andréa de Ja Barrière, Juliette 
Bourque, école Notre-Dame de l'As- 
somption, Transcona, — Vous êtes 
tous bien charmants, chers petits, j'en 
suis chaque jour davantäge convain- 
cue et je regrètle de ne pouvoir vois 
remercie autrement que dans ce petit 
coin pour tous vos compliments gen- 
tils. Je ne me lasse pas de lire tout 
ce que vous m'écrivez et j'ai un grand 


Qui vous aïdéront-à voter créer ‘un. 
avenir agricole plus ‘rémunérateur, 


plus utile au pays et plus heureux. 
MERE-GRAND. 
. . Grades1a5 . 12% 
Mèré-Grand n'y tient plus. Tant Re 


de gentillesse de votre part aiguise # 
son vif désir de vous connaître, Vous Fa 
allez donc prendre une feuille blanche  : ! 
ét un crayon et lui faire votre portrait | 
physique: yeux-noirs ou bleus, cheveux . Fc 
blonds, bruns, frisés, nez en l'air, # 
joues comme des ‘pommes fameuses”, 
grande ou petite bouche; votre por: 
trait moral: caractère, défauts, quali- 
tés. Et d'avance, M rand sait 
que le portrait de chacun sera celui : 
qui lui plaira.le plus. 

Grades 6 à 8 

Dites-moi, chers enfants, suivant 
votre goût personnel, quel métier ou 
profession vous choisissez pour plus 
tard Cette question s'adresse ‘égale- | 
ment aux fillettes, car, à notre épa- Re | 
que, beaucoup de jeunes filles doivent 4 
travailler pour aider leur famille ou 
subvenir à leurs propres bésoins, Quel | 4 
est le métier qui semble le mieux ré- 
pondre à vos goûts, à vos aptitudes? 
Pour lés petits garçons: prêtre, agri- 
culteur, avocat, forgeron. Pour les 
petites filles: religieuse, couturière, 
modiste, et puis, {1 y a aussi le mé- 
tier de maman qui vous attend et qui 
n'est pas le moins joli. Ænfin, il ya, 
pour finir, le métier de ne rien faire 
du tout. Celui-là conviendra peut- 
être à quelques-uns, mais tis ne pren- ä 
dront pas même la peine de me 1 


l'écrire. 
Grades 9 à 12 

Devant un beau champ de blé mûr 
passent successivement un fermier et 
un commerçant de la ville. Faites- 
nous part des réflexions de ces deux 
personnages; ou 

Un aéroplane passe au-dessus de 
votre ville ou de votre. village, Des 
jeunes gens suivent avec intérêt les 
évolutions de l'appareil et louent ce 
mode de locomotion. : Un vieillard dé- | 
plore au contraire les accidents occa-. | 


sionnés par cette invention. 
. +. + 


Les répbnses devront arriver le 26 
imars. Les compositions qui arrive- 
ront en retard ne pourront participer 
au concours, Il y aura un prix pour 
chaque grade. Toutes les lettres doi- 
vent être adressées ‘ainsi: ‘ 

Mère-Grand, 
La “Liberté,” 
BP PE SPRL PRE, 2e ES 

Aline et Yvette, les deux 
“grandes” s'amusent à cache- 
cache avec leur touie petite 
soeur Pierrette. 

Depuis un bon moment, Ali- 
ne cherche Pierrette de tous 60- 
lés —— et pas moyen de la dé- 
couvrir. ; 

— Pierrette! Pierrette! dit 
tout à coup Aline. Crie un peu 
Hou! hou! pou: m'aider-# te 

Et une petite voix lui répond: 

— Ah! non, je ne veux pas 
dire hou! hou! parce que ça 
serait trop facile après pour ‘& 
loi, . 


ni 
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Couper: gors ex cu:rmime de. 
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—— Mesdemoiselles, messieurs, pro- 
nonce-t-il, je ne vous ferai pas un dis- 
à tranquilles. Je ne suis 


lommes éminents, dont la profession 
est de connaître la pensée intime de 
maîtres... 
- Gette allusion directe est vivement 
par l'auditoire.  L'oncle 
fgnore s'il doit saluer. Le neveu ne 
. le sait pas davantage. Ils se regar- 
Gent pour copier leur attitude l'un sur 
l'autre. Dans l'ignorance, ils demeu- 
rent impassibles. 
M. le Grand Doyen centinue: 
C'est à la fois comme prêtre et 
ami de la famille Davernis 


{ je suis toujours heureux de voir au 
; pied de ros autels des demoiselles, 
| servantes du Seigneur. Mais 
{ plus tendre à mon coeur est 
1 le spectacle de deux époux chrétiens. 


4 un foyer qui s'allume. Mademoiselle 
Marie, vous réalisez le gracieux mo- 
dèle, qui vous est tracé dans notre 
i tainte liturgie: “Vous serez aimable 
comme Rachel, sage comme Rebecca, 
flüèle comme Sara” Monsieur Hya- 
cinthe, vous avez la bonté de Jaceb. 
Dieu bénira vos fiançailles comme il a 
béni celles de Booz et de Rüth. C'est 
dans cette intentjon que je lève mon 
te verre en votre honneur. 


Un murmure approbateur suit ces 


mots. Rosalie, habituée aux sermons, 
me | fait le signe de la croix. On boit à 
1 la santé d'Ulysse et de Marie. - Après 
on attend le discours obligatoire 
professeur. 

Celui-ci bredouille: 

— Mesdemoiselles.…, excusez-moi.. 
l'émotion... Je suis trop heureux... me 
serre la gorge... Je charge mon neveu, 

_fei présent, de vous dire ma recon- 
naissance... Dis? Eugène, tu vas dire 
à ces demoiselles ce que je devrais 
leur dire. et ce que tu leur diras 
4 Cette petite scène a été réglée à 
l'avance pour donner ? M.' Duthoit 


Secours pour l'asthme — La 
négligence donne à l’asthinie un 

: avantage. Le mal, uné 
fois qu'il a d bien emparé de 
...wous, s'attache aux passages 
bronchiaux avec une grande té- 
nacité, Le remède pour l'asth- 
me du Dr Kellogg guérit tous 
les jours des cas me. Des 
années de souffrances, néan- 
moins, auraient pu être épar- 
gnées si le remède avait été em- 
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Lorsqu'ils monteront à l'autel 
Pour le sacrement immortel, 


Tel! tel! cide! cide! 
Telcide! 


— Oh! ravissant! délicieux! 11 a un 
esprit! -’est adorable!.… 

Ces demoiselles en ont des pAmoi- 
sons. M. le Grand Doyen sourit. M. 
Hyacinthe se trémousse, C'est .un 
succès. | 

Se rengorgeant, comme un coq qui 
vient de boire, le poète continue 


On sait combien ils se sont plus. 
Auraient-ils pu s'être plu, plus? 

U!U! 
Leur rêve est un bateau qui glisse, 


* [Sur un océan de délices! 


Lysse! Lysse! 
U! U! Lysse! Lysse! 
Ulysse! 


— Bravo, bravo! — Quel talent! 
— C'est une surprise qu'il nous a 
faite. — Mais, chut! —— Ce n'est pas 
fini. . 

— Ecoutez, prononce M. Hyacinthe 


C 


de là voix d'un bedeau qui fait visl- 


ter une crypte. 


Quand on a celle qu'on aima, 
.On ne connaît plus les frimas, 
Ma! ma! 
La route toujours est fleurie, 
Faite d'art et de rêverie! 
Rie! Rie! 
Ma! Ma! Rie! Rie! 
Marie! 


— Oh! merci! monsieur! merci... 

Telcide enthousiasmée s'est levée. 
Elle serre avec effusion les mains 
d'Eugène Duthoit, qui, rempli de com- 
ponction, salue à droite, salue à gau- 
che. Marie montre son ravissement 
en poussant des petits cris vers son 
fiancé. Rosalie et Jeanne ne croient 
pas pouvoir mieux manifester leur 
admiration qu'en répétant: 

— Tel! Tel! cide! cide! Telcide — 
U.. U.. lysse! lysse! Ulysse! — Ma! 
Ma! Ma! rie! rie! Marie... 

- N'est-ce pas que c'est joli, mon- 
sieur le Doyen? 

— Oui. En entendant cela, on a 
l'impression de voir danser des ma- 
rionnettes.…. 

Arlette est la seule qui ne dise rien. 
Elle est là comme une étrangère. 
Dans ce bruit, parmi ces rires, ces 
interjections, elle n'éprouve aucun 
sentiment de mépris. Elle ne songe 
nullement à se moquer des niaiseries 
qu'elle entend. Eugène est ridicule: 
Ulysse est gro‘esque, Telcide est 
surannée. Jamais comme aujourd'hui 
Arlette n'a senti le poids de la soli- 
tude! 

Pour recevoir d'elle un éloge, M. 
Duthoit lui confie: 

— Je prépare, selon le même pro- 
cédé, un poème à la gloire du parle- 
ment. Comme Tel! Tel! cide! cide. 
Il y aura les noms de tous les députés. 

Elle répond pur politesse: 

Au point de vue historique, ce 
sera extrêmement précieux... 

Marie, depuis un moment, donne 
des signes d'inquiétude. Que se pas- 


‘Set-117 11 jut semble que le program- 


me doive comporter maintenant la re- 
mise de la bague. M. Hyacinthe ne 
paräit pas s'en préoccuper. Il a placé 
son verre dans son assiette et très 
sagement, la ‘de la serviette 
enfonèée dans son col, il trempe un 
biscuit dans un Moulin-à-vent que 
Jeanne lui a signglé en prétendant 
qu'il “ui en dirait des nouvelles”. 
Monsieur le Doyen, s'écrie alors 
Telcide, ne croyez-vous pas que M 
Hyacinthe et Marie doivent sceller 
leurs fiançailles par un chaste baiser ? 
— Certainement, ma bonne demoi- 
selle. … Que ce baiser librement Schan- 


«| 


m'accordet l’hon- 
rieur d'être votre cavalier? 

Elle lui répond sèchement: 

— Non, merci. Soyez plutôt celui 
de ln maitresse des céans. Elle ne 
vous quitte pas des yeux... 

Le bon jeune homme s’empresse. 11 
est accueilli joyeusement par Telcide, 
intimement: : FT TS 

— $i notre maison, cher monsieur, 
ne vous à pas paru trop déplaisante, 
j'espère que nous aurons le plaisir de- 
vous y recevoir souvent ? 

— Tout l'honneur sera pour moi. 


— Je compte, le jour du mariage, 


vous mettre, dans le cortège, avec-n0- 


tre jeune cousine. Qu'en pensez-vous ? 

— C'est un choix excellent! 

— Elle est très gracieuse, n'est-ce 
pas? et fort instruite.. 

— Je l'ai remarqué. | 

— L'homme qui saura la diriger 
avec tact fera d'elle tout ce qu'il vou- 
dra. Il pourra la présenter dans les 
salon les plus difficiles. Elle y tiendra 
sa place avantageusement. D'ailleurs 
‘elle vous plaît. C’est le prncipal! 

Avec fatuité, Eugène répète: 
elle vous plaît. C'est le principal! 

Comme, dans le jardins, les uns et 
les autres vont et viennent, Telcide 
et le jeune professeur se quittent. Ils 
sont ravis, en complices qui nosent 
pas se parler de leur projet, mais qui 
sentent, rien qu'à leur façon de se 
serrer la main, qu'ils peuvent compter 
l'un sur l’autre. Eugène est pressé 
de communiquer à son oncle ses im- 
pressions: 

— Eh bien! mon neveu? 

— Je suis enchanté. Je lui plais. 

— À la jeune fille? : 

— Non. à Mlle Telcide. Elle me 
l'a dit. Elle m'a invité à revenir sou- 
vent. 

— Qui? la jeune fille? 

— Non. Mlle Telcide.. Mon poème 
la vivement touchée. Elle l'a fort 
apprécié! 

— Qui? la jeune fille? 

— Non. Mlle Telcide.. 

— Ah! çà, mon neveu! vous ne par- 
lez que de Mlle Telcide. Est-ce que 
ce serait elle que vous voudriez épou- 
ser? , 

— Mais non, mon bon oncle. Seule- 
ment je suis psychologue et je con- 
nais la chanson: 


Pour avoir la fille, 
Charmante et gentille, 
C’est à la maman 

Qu'il faut fair’ du boniment. 


— Ab! gros malin! . 
: — La jeune fille d'ailleurs m'a paru 
intelligente. Elle a des sautes. d'hu- 
meur étranges. Ca doit être nerveux. 
Elle ne m'a pas beaucoup félicité. Elle 
n'aime peut-êtré pas la poésie. Mais 
je la lui ferai aimer... 

— En somme la chose te parait 


conclue ? 

— Absolument. Avant mon départ 
je m'a rai pour lancer quelques 
allusions rêtes afin de manifester 


mon consentement. 
— Discrètes! surtout! 
— Très discrètes. ‘ 


Dans tous les malaises des 
€nfants, qui sont le résultat des 
ravages de vers dans l'estomac 
et les intestins, Miller’s Worm 
Powders sera un remède très 
effectif. Ces poudres attaquent 
la cause de ces troubles, et, en 
extrayant les vers des orgmes, 
assurent la santé du système, 
suis laquelle l'enfant ne- peut 
prendre des forces et grandir. 
Ces poudres donnent et amélio- 
rent la santé. 

l 


{'idiot et répondez... ‘ 
“Ne faites pas lidiot!” La phrase 
est vive. Le professeur la t à 
bout portant. Il pâlit et balbutie: 


|—<- Je vous jure sur la mémoire de | 


maman. “ 

— Laissez votre maman tranquille 
et soyez franc. Qu'est-ce que votre 
neveu est venu faire ici? , 

— Ah! Eugène? 

— Oui... me! : 

— Eh bien! voilà... Vous aviez été 
si aimable pour moi que j'ai cherché 
le moyen de vous prouver que je ne 
suis pas un ingrat. j Ù 

— Et vous avez trouvé Eugène ? 

— Oui, j'ai trouvé Eugène.  * 

_— C’est un joli cadeau à faire à une 
enfant. ‘ ., 

— N'est-ce pas? Il est beau gar- 
çon, il est instruit, il a un avenir su- 
perbe. ué ion 

—, Oui. C'est dommage que... 

= Que. quoi? 

— Que ce soit un daim... 

— Un datm? Eugène! 

S'approchänt de lui, pour que pas 
un seul de ses mots ne lui échappe, le 
retenant méme par un des boutons 
de sa redingote, êlle ajoute: 

—.Vous avez préparé secrètement 
la chose avec Telcide. Je vous pré- 
viens que j'empéchérai votre mariage 
avec ma cousine Marie si dans une 
heure votre projet me concernant 
n'est pas fini, archi-fini. ; 

‘— Vous ne ferez pas cela? 

— Si. Je le ferai. Arrangez-vous 
en conséquence... 

— Oh! comment ? . 

— Je vous défends d’ailleurs de dire 
à Telcide que telle est ma .volonté. 
Elle me gronderait encore. C’est ab- 
solument inutile. ïÏl vous est très 
facile de lui glisser dans la conver- 
sation que, réflexion faite, vous, esti- 
mez que je ne suis pas la femme ré- 
vée pour votre neveu... 

— Vous le désirez... vraiment? 

— Non seulement je le désire, mais 
je l'exige... 

— Eugène n'est tout de même pas 
un daim... 

— Mettons que ce soit un dindon- 
neau et n’en parlons plus. Allons! 
voyons! un bof mouvement! F’romet- 
tez à votre petite amie que vous lui 
obéirez. Si vous ‘refusiez elle aurait 
un si gros chagrin! i 

Est;il apitoyé par le ton suppliant 
de la jeune fille? Comprend-il brus- 
quement combien son projet était ri- 
dicule ? ‘Il ne discute pas davantage. 
Avant une heure, Arlette aur tis- 
faction. : be 

— Ah! mademoiselle Rosalie, le 
jour n'est peut-être pas très lointain 
où je vous appellerai: “ma cousine”. 

11 se penche à son oreille et lui dit: 

“— Tu exagères, Eugène. 

— Comment, mon oncle? 

‘— Tu vas trop loin. 

— Mais c'est une des allusions. 

— Les allusions ne sont permises 
qu'à la condition. de n'être pas com- 
prises... 

— Ah! j'ignorais. 

— Tu ignores bien des choses. 
Ainsi tu ne sais pas que ton train part 
dans quarante minutes. Si tu ne veux 
pas le manquer, il est urgent qüe tu 
te rendes à la gare... ! 

— Mesdemoiselles, je suis confus. 
[1 me faut vous quitter. Dans cette 
maison. j'étais à Capoue. Je dois 
m'arracher à ses-délices. Mais je re- 


-| viendrai... 


Telcide le conduit jusqu'à la por*c 
vour qu'il sache bien à quel point il 
l'a conquise: ‘ 

. — Votre neveu est un jeune 
exquis, -réclare-t-elle ensuite à M. 
Hyacinthe, 11 a toutes les qualités... 

— Oh! répond: le professeur, décidé 
à brusquer les rhoses et le faisant 
bien entendu avec une lourdeur mala- 
droite. Il a aussi de grands défauts. 

— Je ne partage pas votre avis. 

;-- Je ne l'avais pas'vi c 


+ [mis une faute et qui attend sa puni- 


cbick à ‘où 


Doda que je 


| Les pilules.Dodd sont deve- 
-[nues, par tout le pays, le remè- 
de parce que tous 
ceux qui les ot 
été satisfaits. Elles sont pure- 
ment et simplement un remèd: 
‘des rognons pouvant être pris 
par jeunes ou vieux. Rensei- 
ml ns de vos voi- 
Me AE 
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Fans aucun doute, un autre, à ta 
place, se suiciderait. Au lieu de cela, 
à sa bonne, qui s'empresse, il com- 
mande : | 


— Vous avez. 

ie de TV É a b Ad Arlette n'a pas pu réprimer un cri: 
— —Ah! s'exclame-t-il dans un L 
soupir qu'il veut décisif, je plains la 
malheureuse qui épousera Éugène Du- 
thoit… 


Cette fois c'en est trop! En proie 
à la plus folle exaspération,, Telcide 
s'est levée. î 

— Monsieur Hyacinthe, je. vous 
prie de me suivre au salon, J'ai une 
explication à vous demander... 
 Comme*un gros chien, qui a côm- 


Avec l'espoir que 
Telcide ne les verra point, elle s’obsti- - 
ne à regarder le rayon de lune qui 
tombe en ‘éventail d'argent sur son 
couvre-lit. Mais on connaît cette lutte 
soi-même. La respiration cour- 
te, on essaie de toutes ses forces de 
retenir les larmes entre ses prunelles. 
Mais leur flot se gonfle, se gorifle, jus- 
qu'à ce que sur sa joue on sente !e 
débordement d'une rosée brûlante. 
Arlette se tait: 


Telcide est de celles pour qui les 
proverbes contiennent toute la sages- 
se des nations. L'un de ceux-éi pré- 
tend qu'il faut battre le fer quand il 
est chaud. Ce même jour, après le 
souper, alors qu'il semble que la mai- 
son doive s'endormir, elle frappe d'un 
doigt nerveux à la porte de la cham- 
bre d’Arlette: 

La fille commençait à mel — J'ai accepté, continue Telcide, 
déshabiller. Elle avait déjà retiré son | Parce que M. Duthoit présente les 
corsage. Sur ses épaules nues, elle meilleures garanties, Il m'a été re- 
s'e-2p: 88e de jeter un châle… commandé par M. Hyacinthe. Et je 

— Je voudrais vous parler, ma ehè- | Suis persuadé que M, lé Grand Doyen 
re Arlette... approuvera ma décision. Vous ne di- 

- . À quel sujét, r:a cousine ? Îtes rien! Est-ce que, par hasard, 

— Je vais vous le dire. vous ne la ratifieriez point? 

— Donnez-vous la pe::e de vous as- | *— Je regrette seulement, ma cou- 
seoir.…. sine, que vous ne m'ayez pas consul- 

Telcide s'assied dags un fauteuil. |tée. Pour épouser un homme, il faut 
Les. genoux correctement unis, les | l'aimer, je n'aime pas M. Duthoit. 
doigts croisés, elle paraît d'une hu-| — Ët pourquoi ne l'almez-vous ras? 
meur charmante. Son début est le] —- Parce qu'il est fat. 
plus aimable. — Fat? à 

— Mon enfant, je suis inquiète de | —- Et ridicule... 
votre santé. Depuis quelque temps, | Le sourire de Telcide à disparu. 
vous paraissez tourmentée. Vous | Les lèvres crispées, elle agite la tête 
avez perdu vos belles couleurs et vo- | comme si gon col la génait. Arlette 
tre gaieté. Je crains que notre exis- | séché ses larmes. Et son visage 
tence ne soit un peu sévère pour vous. | froid révèle chez'elle une énergie fa- 
Votre jeunesse s'accommode mal de |rouche:  ” ; 
notre austérité. — Vous l'avez jugé en Parisienne, 

— Mais non, ma cousine. lui dit Telcide, Je vous amènerai à 

— C'est très aimable à vous de | une plus exacte appréciation des cho- 
n'en point convenir. Vous savez que, | 868. * | 
pour ma part, je m'applique à vous | -— Comme vous ne pourrez jamais 
procurer toutes les distractions com- | Changer ce jeune pion, vous ne pour- 
patibles avec votre situation. Mais [rez jemais changer mon opinion. Si 
est-ce ‘suffisant ? vous me forciez à l'épouser,-je le bat- 

—: Oui, ma cousine... : trais…. 

— J'ai peur que vous vous débili-| — Vous? k 
tiez. Je ne pense pas que vous ayez | -- Mais tranquillisez-vous.. Nous 
éprouvé quelque amertume. des fian- | n'en arriverons pas à cette extrémité. 
çailles de notre soeur Marie. La jalou- | J'ai décidé de ne pas me marier. 
sie est un vilain sentiment, qui ne sau- | Réellement! Ma cousine, je ne plai- 
rait trouver place dans votre coeur, | Sante pas. Je ne me sens aucune vo- 
n'est-ce pas? cation pour le mariage, Depuis que 

— Certainement, ma cousine. ic vis auprès de vous, mes idées ont 

— J'ai donc réfléchi votre cas. J'ai | beaucoup évolué. Vois avez une exis- 
même cons: ‘é M. le Grand Doyen |tence si calme, si ordonnée, si repo- 

— Ah? . sante que je me demande si l'état de 

— Et nous sommes tombés d'ac- | vieille demoiselle n’est pas l’état idéa!. 
cord... , — Taisez-vous.. Vous deviendriez 

Arlette ne répond plus. Prudem- | impertinente! * 
ment elle demeure sur la défensive. | — Oh! | 
Non seulement elle a été habituée a] — Je n'aurais pas voulu vous. le 
se méfier chaque fois que Telcide lui | rappelet. Mais puisque vous m'y for- 
a.parlé avec douceur, mais encore | cez, il faut bien que je précise. Vous 
elle à deviné parfaitement son but ac-|n’avez pas oublié dans quelles cir- 
tuel. En jouant avec son châle, ell: | constances votre père a disparu. Vous 
affecte d'écouter négligemment.. Cela | n'avez, pour toute fortune, qu'un pas- 
gêne Telcide, qui aime la contradic- 
tion et qui, par tous les moyens, es- 
saie de la provoquer. 

— Parfaitement. “Nous sommes 
tombés d'accord pour reconnaître qu'il 
serait souhaitable qu'un jeune hom- 
me de votre condition vous demandAt 
en mariage. Vous êtes encore très 
jeune, mais vous êtes orpheline, On 
ne-Saurait trop tôt assurer vôtre ave- 
nir..… Qu'est-ce que vous en dites? 

—— Rien, ma cousine. 

— Vous partagez donc mon avis? 

— Je m'en rapporte à vous. . 

— Bien! très bien! J'aime cette ré- 


tion, le professeur, penaud, suit la 
vieille demoiselle. Marie tremble de. 
tous ses membres. Arlette éclate de 
rire bien qu'elle redoute cette conver- 
sation particulière. Seul avec Tel- 
cide, M. Ulysse persévérera-t-il dans 
son héroïque attitude? Volontiers elle 
écouterait à la porte du salon... 

Elle y entendrait ce dialogue: 

-- Vous :ne vous étonnerez pas, 
monsieur, que votre conduite me pa- 
raisse étrange... É 

— Pourquoi donc? 

— Il y.a un mystère. 

— Il n'y en a pas. Seulemenf j'ai 
réfléchi. Que cherche-t-on dans le 
mariage? le, bonheur. Que faut-il 
pour être heureux? avoir les mêmes 
goûts, les mêmes rêves, la même édu- 
cation... J'ai vu Eugène. J'ai vu Mlle 
Arlette. Croyez-moi... Ils ne sont pas 
faits l'un pour l’autre... 

— Pardon! pardon! j'estime 1e con- 
traire. Et mon opinion vaut la vôtre. 

— Il est impossible que mon neveu 
plaise à votre cousine. 

— La belle affaire! Vous imagi- 
nez-vous que je vais solliciter son avis, 
à cette petite? Elle n'a aucune dot. 
Nous l'avons recueillie par <harité. 
Elle fera ce que je lui ordonnerai de 
faire. . 

— Vous ne pouvez pas la forcer... 

— C'est ce que nous verrons! M. 
Duthoit est un mari très présentable. 
Je le prends. 

— Mademoisetle Telcide, je vous en 
supplie... 

— Ah! Çà, mais. cher monsieur, 
est-ce que votre insistance n'aurait 
pas une autre cause? Vous parais- 
sez prendre la défense de la jeune 
fille. Mais au fond ne serait-cé pas 
celle de votre neveu que vous pren- 
driez?. Ce serait assez ingénieux... 
Oui, oui, c'est cela! J'ai deviné. M. 
Duthoit-n'a pas osé me dire la vérité 
lui-même. Il vous a chargé de cette 
jolie commission. Arlette ne lui plaît 
pas. Il rêve sans doute d'une prin- 
cesse, ce poétaillon de caÿnaval. Par- 
ce qu'il, écrit des vers de rairliton, il 
se croit du génie. Allons donc! c'est 
un pédant et un pion! 

— Oh! : / 

M. Hyacinthe veut bien que son/ne- 
veu n’épouse pas Arlette, mais il se 
refuse à permettre que son cher Eu- 
gène soit outragé ainsi. Il oublie sou- 
dain ce qu'il en a dit lui-même. Avec 
une noble indignation, il entend dé- 
fendre l'honneur de sa famille: 

— Mademoiselle Telcide, je vous en 
ee 


Ces simples règles 
facilitent la dentition 
Prenez soin de la diète de bébé pen- 
ant la dentition. Ne le suralimen- 


que vous avez reçue, à développé en 
vous des goûts d'indépendance et des 
habitudes dont bien des maris ne s’ac- 
commoderaient pas. Vous vous croy2z 
encore millionnaire! Vous faites la 
difficile. De quel droit? 

-— Je vous répète, ma cousine. 

— Si nous ne vous avioïis pas re- 
cueillie, que seriez-vous devenue? où 
auriez-vous roulé? Dieu seul le sait. 
Loin de moi la pensée de vous repro- 
cher l'élan de charité que nous avons 
eu pour vous... 

— C'est encore heureux... 


tez pas. Surveillez son estomac et ponse… Elle me met tout À fait à| — Mais en échange de ce que j'ai 
es intestins et au premier rar l'aise pour vous annoncer que j'ai | fait, il me semble que vous pourriez 
3 gaz ou constipa.ion, |,ecu, à votre intention, une demande | m’accorder votre confiance. 
ria Fle + ; es 290 À grgee-ph inof-|°5 mariage. —— Vous l'avéz, mais pas au point 
fensif.,  L'observance de ces SES — D'Eugèhe Duthoit ? de m'imposer un Eugène Duthoit. 
règles fabilite la digestion de ous! — Lüi-même. M. Duthoit appar-|- — Je. vous imposerai qui je vou- 
ce cpl + Se god ani des|°st “bien de sa personne”, C'est à] — Du fait que vous acceptiez mon 
1] apaise et dispose facile. | la fois un homme d'étude et un hom- |hospitalité, vous vous soumettiez à 


me du monde, Sa fortune n'est pas 
considérable. Mais sa position est ex- 
trémement considérée, Son âge est 
très en rapport avec le vôtre, Vous 
aimez les grandes villes, vous habi- 

terez toujours d'importantes sous- 
pour votre protec préfectures. Bref, je vous informe 


mon autorité, Vous parlez comme 


une folle lorsque vous prétendez ne 
pas-vouloir vous marier, Si au lieu 


rem fonde a nm 


sé très lourd. L'éducation déplorable, \ .. 
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